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D E. | 
LEDITEUR. 


BERG dela que Mr. HENR1 
DE HeERrs, Doéteur 


en Médecine, vivoit à Liége \ 
& y exerçoit fa profeffion avec 
füccès. Souvent il fe rendoit 
à Opa, où il étoit appellé par 
ke. quantité de perfonnes de « CoN- 


fidération & de mérite,tant pour 
JH1 | * 2 MR) -à 


PRÉFACE: 


le confulter für leurs maladies, 
que pour favoir fon fentiment fur 
le choix qu'elles devoicfit faire 
entre les diverfes fontaines qu’oft 
y trouve. Ce Médecin ne don- 
noit pas tout fon tems à la vifite, 
des malades, il s’en Cr vOte une 
partie pour examiner avec at- 
tention, la nature des caux. Les 
fruits qu il recueillit de es re 
cherches ;augmenterent fa TÉpU=. 
tation 2 &. le mirent en état d’o- 
| bliger la Poñérité en RE 
fon Spadacrene. + 2 
Le écrivit d'abord c cet Ouvrae 
ge en Latin; mais  S'apperceyanf, 


que 


DE L'EDITEUR. 
que fa Latinité n'étoit pas gou- 
tée, & ‘que même..elle étoit in- 
intelligible à dà plüpart de ceux 
iqui aVoient intérêt d’en pénétrer 
le fens, il s’avifa de lé traduire 
‘en François. Cette traduction 
fit plaifir; chacun s’empreffa de 
avoir, comme un guide für 
dans Vufage ‘des eaux. L'Edi- 
tion Latine fut donc abandor- 
née, & là Françoife prévalut, 
jufque-là qu'à: peine quatre ou 
cing réimpreflions fuffirent àlu- 
ctilité & à la curiofité du Public. 
Les premières Editions font de 
JAuteur; mais après fa mort 
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HPREFACEQ 
quelques Libraires, attentifs au 
cas qu'on faifoit de ce Livre, 
-entreprirent de le réimprimer, 
& s’en acquitterent fi mal, qu'il 
s'y eft gliffé quantité de fautes 
confidérables, qui ont alteré en 
‘tout ou en partie les penfées de 
J'Auteur, | 

C'EST dans la vüe de ren- 
-dre fervice au Public, qu'on 
-s’eft déterminé älui donnerune 
nouvelle Edition de cet Ouvra- 
ge. Outre qu'onen a entiére- 
ment corrigé le ftile, du moins 
autant que le fens des expref 

: fions de lAuteur l’a pu permet- 
| tres. 


"DE L'ÉDITEUR: 
tre, on y a ajouté des Remar 
ques de plufieurs Chymiftes & 
Phyficiens fur la nature & les 
principes de ces eaux. Enfin, 
pour ne rien épargner de nos 
foins,& pour rendre cet Ouvra- 
ge auffi complet qu'il eft pofli- 
ble , nous y avons joint des 
Obfervations de Médecine, fai- 
tes par l’Auteur même; Obfer- 
vations qui fe trouvent à la fin 
de fa première Edition Latine, 
& qui, faute d’avoir été tradui- 
tes, font peu ou point connues, 
Elles paroiflent fidèles & inté- 
refflantes, elles contiennent un 


* 4 dé 


PREF. DE L'EDIT. 
détail de la plupart des maladies 
dont on vient chercher la gué 
rifon dans les eaux de Spa; tek 
lement que ceux qui les liront; 
trouveront des’ exemples qui 
Jeur feront plaifir, & les encou: 
rageront fans doute à repondre 
au deffein que l’Auteur s’eft pro: 
pofé en les donnant. 
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‘| CHAPITRE PREMIER. 
De L'ORIGINE DES FONTAINES 
EN GENERAL, 


We ENS L y 4 prefque autant de dif- 
2 let férence entre les fontainés 
Die] ls acides qu’on trouve en aflez 

she grand nombre dans les Ar- 
dns » qu’il ÿ en a entre élles & les 
fontaines ordinaires dont la fource eit 
que ,; & dont les Fi n’ont que des 


qu | 


2 DissERTATION Paysique \ 
qualités communes. La couleur, le goût, 
odeur des fontaines acides, la diverii- 
té & la quantité des mineraux qu’elles 
entrainent, tout cela, dis-je, eft fi dif- 
férent entre elles , qu’il feroit très uti- 
le pour le Public que chacune eût en 
particulier un Auteur, qui traitât avec 
foin de fes qualités & de fes attributs, 
ainfi qu’Agricola Tabernemontanus , An- 
dernacus, Stigius, & quelques autres Au- 
teurs ont fait de celles d'Allemagne. 

Pzusreurs fontaines , très utiles à la 
fanté des hommes, fonttombées aujour- 
d’hui dans l'oubli & dans le mépris, 
faute de quelque Ecrivain qui en ait 
publié les vertus. Mercurialis , dans le 
troifiéme Chapitre du premier Livre 
de fon Ouvrage, intitulé Diverfes Le- 
çons ,a cherché à deviner dans quel lieu 
avoient pu être les fontaines ferées, 
aque ferratæ ou martiales | defquelles 
Scribonius Largus & Marcellus Burdiga- 
Zenfis ont parlé amplement. Elles étoient 
nommées .ordinairement wé/icaires , à 
caufe qu’elles guérifloient les maladies. 
de la veflie. Pline fait auffi mention 
d’une fontaine martiale , qu’il aflüre 
être dans Tongres, lieu de ma:naiffan- 
ce. On,ne fait point aujourd’hui fi elle 
eft cachée, & comme enfévelie je Ç 

es 


SUR LES EAUX DE SPA. 3 
les ruines de l’ancienne ville, ou filon 
doit la chercher dans le Pouhon de 
Spa, qui en eft éloigné de dix lieuës, 
Je ne déciderai rien fur cette queftion, 

Dans le fiécle où nous fommes, les 
ignorans , imitant la ftupidité de ces 
premiers hommes que certains Philo- 
fophes ont cru produits par la terre & 
formés dans les chênes , fe figurent 
qu'ils peuvent boire indifféremment 
de toutes les eaux , pourvü qu’elles 
viennent des fontaines acides. Cette 
croiance eft digne d’eux : ils mérite- 
foient d’être nourris de gland & äbreu- 
vés d’eau bourbeufe , ainfi qu’on af: 
fûre que l’étoient les Mortels qu'ils 
imitent, jufques à ce qu’ils fuflent inf: 
truits par des gens favans dans la con- 
noiffance des fontaines, auxquelles îls 
doivent avoir recours pour rétablir 
leur fanté. | 57. 

IL feroitheureux pour certaines per- 
fonnes, que l'erreur de ceux qui boi- 
vent indifféremment de toutes les eaux 
acides .füt plus connue qu’elle ne l’eft ; 
elle entraine après elle bien des incon- 
véniens. Galien, dans le troifiéme Li- 
vre de fa Méthode, fe recrie contre 
certains Médecins empiriques , qui, 
après avoir FN malades ba 
nt 2 a 


4 DISSERTATION PHYSIQUE 
Ja quantité dés remedes,fouvent contrai: 
res à leurs maladies, aïiant perdu l’ef 
poir de les guérir, les envoioient pren- 
dre les eaux, quoïqu'ils en ignoraflent 
les qualités & les vertus, fe fouciant 
fort peu que les malades mouruffent ;, 
pourvû qu'ils en fuffent débarraflés. 
J'ai pañlé tousles Etés pendant vingt- 
cingans quelques femaines à Spa;j'ai été 
prefque toujours appellé par des Sei- 
gneurs ou des Dames diftinpgués, pour 
leur fervir de Médecin lorfqu’ils pre- 
noient les eaux, & j'ai eu fouvent oc- 
cafion de vérifier la réalité du reproche 
de Gaken. J'ai vüû avec étonnement 
plufieurs malades que des Médecins, 
qui n’avoient aucune connoiffance des 
eaux acides non feulement par l’ufage, 
mais même par la leéture, avoient en- 
voiés à Spa. [ls cherchoïent à les éloi- 
gner & à les faire périr s’il étoit pofl- 
ble dans un païs étranger , pour que 
la mort des gens dont ils avoient ew 
foin très long-tems, ne portât point: 
quelque préjudice à leur réputation. 

. Jar connu des malades, à qui leurs 
Médecins avoient prefcrit un régime 
- de vie fi peu convenable, &unétmanière 
de boire les eaux fi peu utile, que les. 
fimples villageois s’en moquoient. Quel- 

ques- 
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“ques -uns de ces malades avoient ordre 
d’en boire au commencement ure once 
à la fois, enfuite dix, ou cout au plus 
vingt. Un vieillard , ou quelque bonne 
‘femme de Spa eût mieux conduit fes 
infortunés malades ; car la même ‘ex- 
périence qui a fait connoitre aux habi- 
tans de ce bourg la bonté & l'utilité 
des eaux , leur a enfeigné plufieurs 
chofes fur le régime qu'il faut garder 
‘en les büvant, qui eft tout à fait incon- 
nue aux Médecins éloignés de ces fon- 
taines acides, & qui n’en connoifloient 
que très médiocrement les propriétés. 
Ceux qui y viennent quelquefois » Pa- 
roiflent très charmés de s’en inftruire. 

Ces inconvéniens dont je viens de 
_ faire mention, m'ont fait naître l’idée 
d'écrire quelque Ouvrage fur les eaux 
de ma patrie, qui püt être utile aux 
jeunes Médecins qui ordonnent les 
eaux de Spa, & aux malades qui les 
boivent. Je n’avance rien qui ñe foit 
fondé, ou fur l'expérience de vingt- 
quatre années, ou fur ce que j'ai ap- 
pris dans des converfations que j'ai 
eues avec plufieurs grands Médecins 
de toutes les nations, ou enfin fur 1a 
lecture des Auteurs qui m'ont précé- 
dé; car je ne fais aucune difficulté 


À 3 de 


6 DIsSERTATION PHYSIQUE 
dé me fervir de leurs lumières, & ne 
crains point de me parer des plumes 
d'autrui, Philippe Gherinx mon cout 
fin, & Thomas de Rye mon beau- 
pere, tous deux Docteurs en Méde- 
cine, ont écrit avant moi fur le fujet 
de je traite. Je remonñterai cependant 
un peu plus haut qu’ils ne l'ont fait; 
dans la recherche de la fource &:de 
l’origine des fontaines en général. 
. SENEQUE; Pline &-plufieurs autres. 
Näturaliftes ont aflüré, qué dans la 
terre on trouve. des étangs & des ri-: 
vières,; que la fuperficié caché à nos 
yeux: L'expérience à démontré la vé- 
rité du fentimént de: ces Phyficiens; 
on n’a plus befoin pour s’en aflürer, 
d’avoir recours à l’expédient dont fé 
fervit Philippe de Macédoïne: Seneque 
qui cite Sclepiodoré pour fon garant, 
nous apprend que ce Roï acheta plu- 
ficurs Efclaves;qu’il fit defcendre dans 
dés cavernes vaftes & profondes: ils 
les parcoururent plufiéurs jours à l’aidé 
des lanternes qu'ils avoient apportées; 
& ils affürerent à leur rercour qu'ils 
avoient trouvé des ruifléaux confidé-: 
rablés & des rivières très profondes, 
Cela ne doit point nous paroître ex: 
traordinaire , car nous fayons; & nous 
| voions 
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Voions tous les j jours que les ouvriers 
qui travaillent aux mines, aux carriè- 
res, & à déterrer la houïlle & lé char- 
bon de pierre, en rencontrent une fi 
grande abondance, qu’ils ne favent où fé 
mettre à couvert ; & fi malheureufement 
pour eux, ils font une ouverture qui 
donné cours à quelque torrent impétu= 
eux, ils font noïés dans un inftant,& por- 
tent la peine de leur curiofité,ou de leux 
âvarice. On ne doit donc faire ducu- 
ne difficulté d’ajouter foi à Sclepiodore 
& autres Ecrivains, qui nous affürent 
d’avoir vüû fortir tout x coup de la 
tèrre des rivières & des fontaines , 
dont le cours eft devenu ftable. On 
n’eft pas même en droit d’accufer Pla- 
ton & les Poëtes d’avoir menti, lorf- 
que ce premier a avancé qu’il ya dans 
le centre de la terre une mer, & qué 
les derniers y ont placé les fleuves du 

Stix, du Cochite & le Phlegeton. 
Ox ne fauroit douter, qué lorfque 
Dieu dans letroifiéme jour de la Créa- 
tion dé l'Univers fépara les eaux dé 1a 
terre, & les placa dans des endroits 
fixes & déterminés, il les fit écouler 
pr des iffuës fecretes dans le fein de 
la terre, afin que par leur fecours 14 
formation des metaux püt fe faire: 
À 4 Je 
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Je penfe donc que toutes les fontaines 
ont tiré leurs fources de ces amas d’eauk, 
fouterraines, même celles dont Dieu. 
orna la terre dès le commencement du! 
Monde, foit pour contribuer à la beau- 
té & à la perfettion de fon ouvrage; 
foit pour fournir aux befoins d'Adam) 
Je conviens qu’Ariftote, dans fon Li 
vre des Météores, prétend que les fon- 
taines & les rivières proviennent di 
l'air qui eft enfermé dans les entrailles 
de la terre, & qui par le froideft mé- 
tamorphofé en eau dans ces antres fou: 
terrains. Ariftote n’avoit fans doute au: 
cune connoïffance des quatre fleuves 
qui fortirent du Paradis Terreftre,.& 
qui n’attendirent pas, pour fe former 
& pour couler, que l’air fe changeàt 
en eau. Il falloit que Goropius Becanus 
fût dans le délire , lorfqu’il a pré- 
tendu que ces quatre fleuves n’étoient 
que l'Océan, envoiant des rivières aux 
quatre extrémités du monde. 

IL eft cependant vrai que plufieurs 
fontaines , qui ont été formées dans 
le tems d’Ariftote & dans le nôtre, ont 
pris leur origine de la maniere dont 
le prétend ce Philofophe Grec::car, 
de même que nous voions que les va- 

. peurs qui s’élevent à la moïenne IéBion 
( 
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de l'air fe changent en eau par le froid 
du lieu où elles font, de même auff il 
eft fort naturel de croire que les exha- 
laifons qui s’élevent du fond de la ter- 
re ,; font. également changées en eau. 
par le froid, & percent infenfiblement 
les endroits qui les: contiennent. C’eft 
ce qui fait que lorfque ces eaux fe for- 
ment dans des fouterrains remplis de 
pierres nettes, dures, élevées, elles 
produifenc des fontaines claires; fau 
contraire ils font bourbeux , ils n’en 
font que de fales, & qui fe reffentent 
du terrain fous lequel elles ont coulé 
dans la terre... Au refte, il faut-confi- 
dérer qu'il en eft de la différence qui 
fe trouve entre les fontaines chaudes 
& les froides, ainfi que de celle que 
nous appercevons dans les pluïes. 
Il yen a qui font formées par un air 
vaporeux extrèmement froid; d’autres 
font faites par des exhalaifons fi chau- 
des , que la femence des Infeétes qui 
s’y rencontre , a le pouvoir de ger- 
mer & de parvenir à une entière ma- 
turité. C’eit de-jà que viennent les 
petits crapeaux, les grenouilles & au- 
tres animaux que nous voions tomber 
quelquefois avec la pluïe. La caufe 
des fontaines chaudes ou froides pro- 
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10 DISSÈRTATION PHYSIQUE 
vient donc également des exhalaifons, 
qui fe trouvent dans les lieux où ellés 
coulent fous là terre. | 
ON peut repondre aifément à une 
queftion, qui n’a pas laïflé que d’embar- 
rafler les Anciens. Ils demandoient 
d’où vient lon voioit des fontaines qui 
tarifloient tout à coup & qui ne répa: 
roifloient plus, & que d’autres au con- 
traire fortoient dans un inftant de la 
terre & confervoient leur cours. Les 
deux principales caufes de ces évene: 
mens , font les révolutions qui arrivent 
dans la terre par les éboulemens & les 
digues qui s’y forment naturellement ,. 
par les arbres & les plantes qui y croife 
fent. Si une colline s'enfonce , fi la 
terre s’afaifle, il faut néceflairement 
qu’une fontaine ; qui pafloit dans un 
éndroit où elle ne peut plus couler; 
cherche à fe faire un nouveau cours ; 
c’eft ce qui arrive trèsfouvent après les 
tremblemens de terre, ainfi que le re: 
marque très à propos Sénequé dans lé 
troifiéme Livre de fesQueftions naturel: 
les,Chap.X[.Théophrafte nous apprend 
qu'après un tremblement confidérable, 
le mont Corycus produifit un grand nom: 
bre de fontaines. Une autre caufe de 
la naiffance & de la perte des fontai- 
% nes y 


+ 


SUR LES EAUX DE SPA. 11 
nes, c’eft la deftruétion ou l’accroifie- 
ment & l’aggrandiffement d’une forêt; 
car lorfqu’on fait un grand abbatis de 
bois, l'humeur qui fervoit de nourritu- 
re aux arbres, fe change en fource, & 
par le contraire, l’eau d’un champ eft 
quelquefois defléchée par la quantité 
des arbres qui s’en nourriflent. At 
refte , ceux qui feront curieux d’ap: 
prendre à connoître les marques aux: 
quelles on peut trouver les fontaines ca- 
chées;doiventlirele HI. Chapitre du 314 
Livre de Pline , le 8r. Livre de Vitru- 
ve, & les Ouvrages de Palladius. &c. 


ACDC D CHDACHDACEE De CHI 
CH'APITRENFT 


DE. La DIVERSITÉ DES 
FONTAINES. 


À diverfité & la beauté des opéra- 
A tions de la naturé paroît autant 
_ dans les fontaines & dans les rivières 
que dans tous les autres miracles qu’el- 
le offre journellement à nos yeux. Je 
ne parlerai que des effèts qui peuvent 
concerner les eaux de Spa ; car le 
nombre des merveilles qu’on apperçoie 

cn 


12 DISSERTATION. PAYSIQUE 
en général dans fes fleuves & fes four- 
ces , eft infini. 

PLine * nous apprend qu'il y a des 
fontaines , dont la fource eft fi vive 
qu’elles vomiflent des pierres en for- 
tant. Îl parle entre autres d’une, appel- 
lée Marfias ; qui étoit en Phrygie dans 
le bourg de Cœlenes. favoüe que j'ai 
peine à croire ce que dit cet Auteur; 
je penfe quil eft plus probable que 
cette fontaine changeoït feulement en 
pierre les chofes qu’on jettoit dans fa 
fource, ou celles qui y tomboient par 
bazard. 1 femble que ce foit-là l’opi- 
nion de Séneque, qui aflüre dans le 
troifiéme Livre de fes Queftions natu- 
relles, qu'il y a des fontaines qui ont 
cette vertu. ÎJ’en ai vû une femblable 
à Padoüe, & le doéte Jean Hurnius, 
qu l’avoit examinée avant moi, certi- 
fie d’avoir touché letéton d’une femme 
qu’on y avoit jettée après fa mort, en- 
tiérement pétrifié, J'ai encore vü en 
Allemagne à Swalbach une fontaine, s 
dont les eaux ne cédoient point à cel- 
les de Spa, & dans laquelle un œuf, 
un gant, un mouchoir, ou quelque au- 
tre phofe poreufe fe changeoit en pier- 

re 
..# Liv, IT. Chap. 103. 
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re dans vingt-quatre heures. ! I y a 
environ trente-fix ans que j’en aï moi- 
:même fait l’expérience: ce qu’il y a de : 
plus extraordinaire, c’eft que les va- 
peurs qui s’exhalent de cette fontai- 
re, & qui retombent en pluïe fur des 
bois & des haïes qui entourent des 
jardins circonvoifins, les changent en: 
pierre par la longueur du tems; & ïl 
n’eft aucun païfan , quelque grofier 
qu’il foit, qui ne puifle aifément s’ap- 
percevoir, que dans le même tronc il 
‘sy trouve plufieurs parties de bois & 
plufieurs autres de la nature du caillou 
le plus dur. On trouve encore une pa- 
reille fontaine dans la forêt des Arde- 
nes auprès de Malmedier, dont a fait 
mention Gilbert Limborch , qui a été 
le premier qui ait défigné fes fontai- 
nes. Léandre parle de plufieurs qui fe 
trouvent en Jralie auprès de Voltera- 
no & Forlivi, dans lesquelles les bois, 
les feuilles & les herbes qu’on jette, fe 
couvrent d’une efpèce.d’écorce pier- 
reufe. Ortelius, dans la Defcription 
d'Irlande, Saxo Grammaticus dans cel- 
le de Dannemarc, font mention de 
quelques - unes qui ont les mêmes qua- 
lités, & qui fe trouvent dans ces païs, 
Paracelfe ; à qui les Chimiftes donnent 
#b le 
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Je nom de Trimégifte, convient dex 
vertu des fontaines dont les eaux pé- 
trifient. . Il prétend même que toutes 
‘les eaux qui contiennent les qualités 
du fel gemme , ont la puiffance de 
changer le bois en pierre, & celles. qui 
font vitrioliques, le fer en cuivre. 
PLINE &iSéneque parlent encore d’u- 
ne autre efpèce de fontaines qui jet- 
tent leurs eaux avec beaucoup de vio- 
lence: on les voit bouillonner comme 
une: liqueur qui bout dans un vafe; 
cependant leurs eaux ne fe répandent 
point au- dehors du vafe ordinaire qui 
les contient, au contraire elles retour- 
nent pour ainfi dire vers leur fource 
qui les rehume. On peut voir cela à 
la fontaine de Swalbach dont je viens 
de parler, & à celle qui fe trouve en 
Allemagne , à laquelle Agricola a donné 
le nom d’enragée. Andernacus affûre qu’à 
quatrelieues de-là , en allant vers Æ+ 
gra , il y en a une autre qui fait un 
bruit fi-grand , qu’elle eft appelléé la 
furieufe ; il en eft: de même de la fon: 
taine Thyana en Cappadoce. La 
IL y a quelques années ,qu’étant en 
Allemagne auprès du Prince Ferdinand 
Eleéteur de Cologne, j'ai bû de l'eau 
de: deux fouxces qui font peu. nid 
U 


SUR LES EAUX DE SPA ï5 
du Tylebron près d’Andernach,, & 
font un brüit : très fort. Si l’on m’en 
demande la raifon, je crois que c’eft. 
parce qu’elles fe ramaflent dans une 
vafte cavité fouterraine , & fortent en- 
fuite par une ouverture baffle & étroi- 
te ; elles frappent ainfi néceflairement 
les bords de leur bouche & fe brifent 
en partie contre une terre dure. C’eft- 
là, je penfe, la feule caufe du bruit qu’el- 
les font, & qui reffemble à celui des 
ondes qui vont fe brifer contre un 
rocher. 

IL y à des fontaines qui ont un flux 
& reflux femblable à celui de la mer; 
on les voit s’enfler, enfuite s’abaifler 
& rentrer dans leur état naturel. Be- 
neditus  Sovius Novocomenfis a fait 
un diftique * fur une fontaine nom- 
mée  Plinia , qui eft auprès de C6- 
me en Lombardie , & dont le flux 
& reflux eft parfaitement réglé ; ‘el- 
le croît : & décroit le même jour 
_ & à la même heure. Pline le jeu- 

| ne 

* Infcie, cur.fontem dofti de nomine Plins 

Ducis, ab indigenis que Pluviana vocor. 
C’eft-à-dire, Ignorant, pourquoi m’appelle- 
tu la fontaine de Pline, lorfque c’eft les ha- 
bitans du païs qui m'ont donné le nom de 


Pluviane. 
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ne a fait une defcription de cette: for 
taine dans le quatriéme Livre‘ide fes 
Epîtres. Il écrit à Licinius Surra , & 
examine quelles peuvent être les’cau- 
fes des changemens qu’on y apperçoit; 
il les réduit toutes à un regorgement. 
Si Séneque eût examiné cette queftion 
avec la même fagacité d’efprit que Pli- 
ne, il ne fe fût pas contenté de dire 
qu'on peut ranger dans le nombre des mi- 
racles cachés de la nature, les fontaines 
qui Jont fix heures pleines, € Jix beures 
vuides. FAR 
Saxo Grammaticus, dans la préface 
de fa Defcription du Dannemarc, aïant 
fait mention de plufieurs fontaines 
qui ont un flux & reflux, examine de 
quelle manière fe fait ce regorgernent 
dont parle Pline. Selon lui,il y a plu- 
fieurs ouvertures & crevailes dans la 
terre ; qui quelquefois font remplies 
d’eau, & quelquefois d'air.  Eorfque: 
Pair cherche à fortir , l’eau pouflée 
dans fon cours fort plus rapidement, 
& quand l’air s’eft échappé, elle cou- 
le avec moins de violence, & fembie 
en‘ quelque manière être rappellée. 
vers fa fource. Cela arrive également. 
à des heures indéterminées, ainfi qu'à 
des réglées ; de forte que tous PA 
ux 
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flux ent procédént, foient qu ils “paroif. 
Tent à des tems fixes, ou incertains: *! 
ViITRUVE, qui écrivoit fous Au: 
gufte, dit * qu’il y a des fontaines donit 
les eaux font comme fi elles étoient mê- 
lées avec le vin, & qu’en Paphlagonie 
il yen a une, dont les eaux enyvrerit: 
Pline, Liv. 31. Chap. 3. nousapprend 
qu'Eudorus & Theopompus ; Auteurs 
anciens , avoient décrit les fontaines 
qui enyvroient. Sotio écrit qu'en Ara- 
bie il y en a une , dont l’eau mêlée 
avec une égale quantité de vin, fe 
change entiérement en vin, fort déli- 
cat au goût & fort leger. Prefque 
toutes les éaux acides des fources qui 
font en Allemagne ; tempérent le vin; 
. & lorfqu’on les mêle ‘enfemble , ‘quel 
ques-unes le font bouillir & ‘jeter 
une fumée très agréable au nez & aux. 
yeux: : L’ingénieux & tendre Ovide 
nous apprend fur la fin de fes Méta- 
morphofes, que les eaux de‘la fource 
Linceftius enyvroient autant que le-vin: 
Toutes les fontaines de: Spa font le 
même effet, & fur-tout la Geronfter ; 
c’eft une chofe dont j'ai été témoin 
eh de mille fois ; à ” lai moi-même 
‘expé: 


# Vitruv. lib. 8. ip. aies j Lu 
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expérimentée. Au refte, on ne doit 
point attendre de cette yvrefle les plai- 
firs qu'Horace promet aux büveurs; 
elle ne dure qu’un quart d'heure, & 
reflemble à celle qu'éprouvenc ceux 
qui fument pour la première fois, où 
qui prennent du tabac des Indes. 

IL y À dans le Canton de Berne une 
fontaine qui.fort d’un rocher, & qui 
ne dure que pendant trois mois del’an- 
née ; elle commence à fe montrer au 
mois de Juin, & difparoit à la fin 
d’Août. Ce qu’il y a de plus fingulier, 
c’eft qu’elle ne coule que le foir & le 
matin pendant qu’on abreuve les trou- 
peaux, elle ceffe enfuite ; & fi l’on 
jette des ordures dans le baflin ; -elle 
arrête fon cours ; jufques à ce qu’on 
l'ait nettoïé. StumpJius écrit:que toute 
la Suiïffe eft prête à certifier ces mer- 
veilles. Les fontaines de Spa coulent 
fans difcontinuer: mais j'ai remarqué 
qu’elles rejettent toutes les ordures; 
elles renvoient même le fucre fans le 
fondre, J'ai remarqué que la fontaine 
Tylebron auprès d’Andernach fait la 
même chofe. Etant avec l’Eleéteur de 
Cologne, j'y Jettai ure poignée d’anis 
fucrés; elle en rejetta tous les grains, 
& n’en conferva pas un feul. * j 

E 


sur LES EAUX DE SPA. 19 


Je ne parlerai pas de plufieurs au- 
tres fontaines , de crainte qu’on ne 
m’accufe de m'être enrichi des dépouil- 
les de Pline, & d’avoir pillé les Ou- 
vrages de cet Auteur. Læs. perfonnes 
qui feront curieufes d’être inftruites 
plus amplement, pourront lire le XIIT, 
Colloque des jours caniculaires de Si- 
mon Majolus, Evèque de Vultuaria, 
qu'on peut regarder à bon droit comme 
de Pline de notre fiécle.. 


CDGD-CED (CODEC DAC) 
CHAPITRE II 


DE LA DIFFERENCÉE DES 
FoNTAINES MEDICINALES. 


Uorque les fontaines acides « qu ’on 
trouve dans la même contrée ou 
dans divers païs foient différentes par 
le fel , le vitriol, le fer , ou le fouphre 
qui fe, trouvent dans leurs eaux , on 
leur donne cependant à routes égale- 
ment. le nom.d'acides. 
Les fources médicinales faifant des 
+ routes différentes fous la terre, ren- 
contrent divers mineraux & les en- 
trainent avec elles , ou en reçoivent 
Ha VTT les 
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les vertus & les qualités. * Aïinfi, tout 
de même que les eaux communes font 
eftimées par leur pureté & leur fims 
plicité, de même aufliles eaux miné- 
rales tiennent leur mérite de la quan- 
tité & de la diverfité des iineraûx 
qu’elles contiennent. 

LES mineraux font des matières fou- 
terraines , fubterraneæ , propres à la for- 
mation de quelque métal , ou à celle 
de lochre, & des autres CATE qu’or 
tire des mines, Nous connoïffons par 
Pexpérience que les chofes que nous 
voions fur la terre, ne communiquent 
aücüne de leurs vertus & de leurs qua- 
lités à l’eau, qu'après une longue coc- 
tion: il faut méler du: vin avec quel- 
ques-unes ; les autres exigent même 
Pefprit de cette liqueur, ilyena qui 
demandent ane grande macérationÿ, 
d’autres exigent une agitation violenté. 
Nous devons donc juger que dans la 
terre les mêmes opérations doivent 
avoir lieu, & que le mélangé des mi- 
neraux avec les eaux médicinales! fe 
fait quelquefois ar une grande char 
leur, & quelque ois par une legère, 
les matières minérales fe fondant plus*” 
ou moins aifément felon les dégrés de 
la chaleur, la variété de la matière, le 


pe- 
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pefanteur & Ja vifcofité. Il s'enfuit 
de-là que les fontaines, foit qu’elles 
foient chaudes , foient qu’elles foient 
froides, peuvent également dès qu'el- 
les font acides, contribuer au rétablif- 
fement de la fanté des malades. 

. QuELQuEes fources médicinales re- 
coivent leur vertu des terres par lef- 
quelles elles pañlent, comme de celles 
où il fe trouve du bolus , de la terra lem- 
na, de l’ochre, de la craïe & du fa- 
fre. Plufieurs tirent aufñi leurs qualités 
de quelque liqueur ou fuc congélé, 
comme de l’alun, du fouphre, du bitu- 
 me,du nitre, du vitriol, que Diofcori- 
_de divife en quatre différentes efpèces. 
11 nomme la première Sory, la fecon- 
de Wifi, la troifième Chalcitis, & la 
quatrième Melanteria. D’autres four- 
ces médicinales font rédevables de 
leurs. vertus à certaines pierres, aux 
criftaux, aux marbres, [1 y en a qui 
les reçoivent par les racines & les 
plantes, mais celles-là fonttrès rares, 
parce que les.racines ne pénetrent 
point affez. dans la terre. D'ailleurs, 
dans les endroits où l’on trouve des 
fontaines médicinales , le terrain .eft 
ordinairement ftérile & pierreux, & 
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l’on remarque que dans les terres graf- 
fes & fertiles on ne trouve jamais de 
ces fources falutaires. On peut fe 
convaincre de ce fait, en comparant la 
Hesbaye avec l’Ardene. Il a fallu tout 
le travail des induftrieux & infatiga- 
bles habitans de cette vafte forêt pour 
forcer la terre à produire du bled & 
des autres fruits ; cependant ils font 
toujours bien inférieurs à ceux de la 
Hesbaye. 

Les fontaines acides tirant leurs 
qualités des matières fouterraines qui 
en ont plufieurs, & quelquefois d’op- 
pofées les unes aux autres, il n’eft pas 
furprenant que leurs eaux guériflent. 
quelquefois des maladies qui femblent 
exiger des remèdes très différens. Il 
eft donc néceffaire, pour juger faine- 
ment de la différence des fontainés, de 
connoître la nature de leurs mineraux, 
& de découvrir s'ils ont des qualités 
contraires. Il eft évident que le fou- 
phre, la chaux, le cuivre, le fel, l’am- 
bre, font des chofes chaudes, qui cepen- 
dant guériflent plufieurs incommodi- 
tés, & ont la vertu d’incifer, digérer, 
déffécher, diffiper. Si Andernacus, en 
plaçant le nitre au rang des LS 

chau- 
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chaudes, a prétendu parler du nitre * 
des Anciens, il a fort bien fait: mais 
je crois qu’il n’a jamais eu aucune con- 
noiffance de ce nitre; car dès le tems 
de Diofcoride il commençoit à man- 
quer. Matthiole dit pourtant dans fon 
Commentaire fur Diofcoride ,& dans 
fes Lettres, que Qualcebenus. Médecin 
Flamand lui en a envoié de Conftan- 
tinople. J'en ai vü moi- mème un pe- 
tit morceau il y a environ vingt-neuf 
ans étant à Venife , que me montra 
Santorius Santorit, aujourd’hui Profef- 
feur à Padouë. Ce morceau étoit en- 
tre des capres d'Alexandrie qui en 
étoient falées. Notre nitre eft tout dif- 
férent de celui-là; car qui peut ne pas 
admettre fa qualité froide qui fe mani- 
fefte fi clairement dans nos fufils & 
dans nos canons, où il s’oppofe dia- 
métralement à la chaleur du fouphre ?: 

Les Chimiftes font un fel qu'ils 
appellent Sal prunelle, qui n’eft autre 
chofe que du nitre rafiné, ou nettoïé 
de fes ordures par le fouphre. Ce fel 
eft fi froid, qu’il agace les dents, & 


s ceux 

* Hippocrate parle de cenitre. Lib. de Loris , 
ÆAere & Aquis. Diofcoride en fait mention. Liv. 
8. Chap. 8. Plin. Liv. 31. Chap. 10. Galien 
Liv. 9. de Simp. Med. : 
B 4 
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ceux qui le compoñfent , ‘s’en fervent 
quelquefois affez utilement pour ôter 
la noirceur de la langue , & pour dimi- 
nuer l'extrême ardeur des fiévres. J ai | 
eu à'ce fujer une difpute avec un très 
favant Médecin * qui étoit venu à Spa 
pour y boire les eaux, il y à environ 
douze ans. Il foutenoit que notre ni- 
tre éroit auffi chaud que le Leyantin. 
Jelui demandai comment il étoit donc 
poflible qu’il pût effacer la noirceur & 
ôter les crevañles-ou fentes de la lan: 
gue, rendre la bouche fi fraiche & fi 
humide. Il me repondit que cela arri- 
voit parce que le nitre ouvroit les po- 
res de la langue, & par ce moïen at- 
tiroit les humidités cachées. J’avoüe 
que je ne puis comprendre ce préten- 
du miracle ; car fi l’ardeur de la fiévre 
a pu noircir & fendre la langue, & fi 
toute fon humidité n’étoit point aupa- 
ravant confumée, comment-fe peut-il 
faire qu’une nouvelle chaleur , fur- 
ghargeint la chaleur fiévreufe, n’au- 
‘gmente pas la noirceur & les fentes de 
Ja langue ? D'ailleurs eft:il poffible que 
la langue, aiant en elle une humidité 
f abondante, devienne fi noire » fi (= 
| che 
4 Ricbare Anar cs, » Anglois de nätion. 
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che & f1 brulée qu’un: malade ne fau- 
roit prononcer un feul mor? & fi l’on 
y met. deflus un morceau de nitre de 
la groffleur d’un petit pois: Gu- d’une 
tête d’épeingle, elle revient dans linf: 
tant , & la bouche fe remplit d’une. fi 
grande quantité d’eau, que la Jangue.y 
nage pour ainfi dire, &. qu’elle nefe 
féche que long-tems. après. 

: LA fontaine de Spa qu’on nomme 
le Tonnelet, & qui-eft plus nitreufe 
que:les: autres ,: refroidit tellement la 
bouche & l'eftomac, que bien des per- 
fonnes: s’en trouvent incommodées:. 11 
n'y a guères que les jeunes gens, qui 
aiant le foie trop chaud & Teflomac 
très bon, reçoivent quelque bien de 
cette fontaine, donc les eaux lâchent 
fufifamment le ventre , & font fortir des 
excrémens demi-noirs demi-verts ; & 
de plufieurs autres couleurs. Vitruve 
Liv. 8: Chap. 3. confirme & autorife. 
mon opinion. :{/ya, dit-il, des caux 
| froides € nitreufes, lefquelles étant bues 
Jächent le ventre, £$ par les grandes éva- 


cuations qu'elles caufent 3 gucriflent des 
écrotielles.: 


PLUSIEURS Dane & Chimif- 
tes placent l'or, l'argent, le fer, le 
plomb dans la claffe des chofes froi- 
ru B 5 des, 


26 DISSERTATION PHYSIQUE 


des. Les metaux fervent à aftringer: 
& à arrêter les fluxions. Quant aux. 
qualités du fer, il y a plufieurs difpu- 
tes fur leur fujet parmi les Auteurs. 
Ceux qui prétendent qu’elles font froi- 
des, s’appuïent de l'autorité d’Arifto- 
te, qui dans le 4. Liv. de fes Météo- 
res, Chap. 6. dit que le fer fe coagu- 
le par le froid, & qu'il s’en fait une 
évacuation totale de la chaleur. Or, ils 
tirent de leur principe une confé- 
quence qui femble en découler natu- 
rellement: Dans un corps, difent-ils, 
d'où la chaleur s’eft évaporée, il ne refte 
plus que des parties froides. Galien fem- 
ble favorifer cette opinion; il prétend 
dans fon Liv.o. Meth. Chap. 17. que 
le fer & tous les autres metaux devien- 
nent folides par le froid. Les Auteurs 
qui veulent que le fer foit froid, ci- 
tent pour prouver leur fentiment, 
l'aftriétion que ce metal apporte aux 
flux des femmes & à la diflenterie, 
Galien, Lib.a4. de Fac. Simp. veut que 
tous les aftringens foïent froids. D’ail- 
leurs l’expérience nous montre qu'un 
verre d’eau ferée étanche mieux la foif 
que fix d’une eau fimple; il faut donc 
‘que le fer foit froid , & c’en eft-là 
une forte préuve. 

; CEux 


SUR LES EAUX DE SPA. 27 


Ceux qui foutiennent une opinion 
contraire à celle-là, & qui veulent 
que le fer foit chaud, ont Hippocrate 
pour eux, qui dans fon Livre de Aere 
€ Locis aflüre que les fources qui 
viennent des lieux où il y a du fer, de 
l'or, du cuivre , nuifentc fouvent au 


corps en l’échauffant trop. Eginera, 


Liv. 1. Chap. 12. parlant des eaux 
chaudes, place dans leur nombre celles 
Où il y a dufer. Rafis Lib. ult. cant. dif. 
dit que le fer eft chaud & fec au troi- 
fième dégré, s’appuïant fur l'autorité 
de Halyabbas , qui in quinto theorica cap. 
14. aflûre que l’eau ferée defléche & 
rechauffe la ratte, à caufe des parties 
du fer qui s’y trouvent. Tous les Méde- 


cins, fuivant les préceptes de Diofco-. 


ride, de Galien, d’Ætius, de Paulus 


& des Docteurs Arabes, emploient le 


fer pour fondre les obftrüuétions de la 
ratte & du foie ; ce qui n’a lieu que 
par la chaleur des parties de ce metal 
qui font aifément une ouverture. 
MoNTAGNANA, trés fameux Mé- 
decin, dit que l’eau ferée eft un remè- 
de excellent & affüré pour la fuffoca- 
tion dela matrice, caufée par un fleg- 
me vifqueux , ou par un eftomac re- 
froidi. Fallopius , prifant beaucoup les 
raifons 
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raifons des premiers Auteurs, convient 
qu'il ne fauroïit y repondre : enfin il 
dit que pour une partie chaude que le 
fer contient, il y en a vingc de froi- 
des; ainfi, felon lui, le fer refroidit 
toujours. : # 
QUANT à moi, je me range aux 
fentimens des derniers Auteurs, vü la 
foiblefle des argumens des premiers, 
auxquels Je ne fais comme Fallopius 
na point fü repondre; car les Syfté- 
mes d’Ariftote & de Galien fe détrui- 
-fent affez deux-mêmes, lorsqu'ils ad- 
mettent que tous les metaux fe coagu- 
lent par le froid, vû que tout le mon- 
de fait qu'il y a plufeurs metaux 
chauds. L’argument qu'ils tirent de 
l’aftriétion des flux, eft incertain. Je 
connois un homme qui s’eft fervi un 
mois entier d'un très parfait Crocus 
Martis pour arrêter une gonorrnée, 
fans en tirer aucun profit ; en ufant 
d’autres remèdes, 1l auroit été bientôt 
guéri. S'il y a des gens qui fe font 
bien trouvés dans la diffenterie de lu- 
fage du. Crocus, cela arrivoit, non pas- 
parce que le fer épaiflit ies humeurs, 
(ce que les chofes froides font ), mais 
à caufe que par fa chaleur il emportoit 
la matière peccante, comme feroit Ja 
ee PAUL. KRheu- 
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Rheubarbe ; de forte qu’il arrêtoit for- 
tuitement le flux, foit du ventre, ou 
de la matrice. En effet, dans les playes 
même j'ai vû que des poignées entié- 
res de Crocus mont pu étancher le 
fang; ce qu'un peu de poudre de Coi- 
cotar ; préparé avec-de petits cham- 
pignons, feroit en un moment, comme 
plufieurs m'en ont vû faire l'expérien- 
ce fur ceux même qui éroient à lex: 
trémité. 5 

La diverfité des mineraux eft caufe 
qu’on appelle les fontaines acides tans 
tôt fouphreufes, tantôt vitrioliques ; 
tantôt alumineufes ; tantôt ferées , fe- 
lon qu’elles tiennent plus de l’un que 
de lautre ; c’eft pourquoi il eft bien 
fouvent difficile de favoir quel mineral 
tient le premier rang dans une fontai- 
ñe. Le feu Prince Erneft d’heureufe 
mémoire , qui étoit fort expert dans 
l'art de diftiller & très bon Alchymif- 
te, ne fut déterminer fi les eaux 
d'Emps qu’il fréquentoit, étoient alu< 
-mineufes ou nitreufes. Les habitans d’'U: 
berlingen ‘font en doute fi leur fontai< 
ñe contient plus de plomb que de cui- 
Vre ; & les Médecins Italiens appel- 
tent les eaux de Luca, tantôt ferées, 
& tantôt alumineufes, La plüpart des 
On: 
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fontaines médicinales font remplies de 
pluficurs metaux, comme nous dirons 
bientôt des nôtres. 


CAC) ACDC AC) C0) 
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DEs MINERAUX QUI SE TROU- 
_ VENT DANS LES FONTAI- 
NES ACIDES. 


ES Médecins, curieux de favoir 
quelles fortes de mineraux il y a 

dans les fontaines médicinales , font 
évaporer leurs eaux par le Bain-Ma- 
rie, ou les diftillent. L’exhalation n’eft 
pas fi aflürée, à caufe des graines de 
pouflière & des arômes qu’elle reçoit: 
la diftillation a plus de certitude; la 
die ou feces qui reftent toujours après 
elle, donnent beaucoup plus de connoif- 
fance au Médecin, foit par la couleur, 
foit par le goût, foit par l'odeur, foit 
par l’attouchement, ou foit enfin par 
l'énergie , ou vertu de l'opération... 
La couleur du fel & celle du:nitre 
fonc blanches; celle du vitriol eft ver- 
te; celle de l’orpiment eft jaune; Fe 
u 
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du fouphre eft jaune-verdâtre, & cel- 
le de l’ochre tire fur le rouge. Le goûc 
du nitre eft falé & amer, celui du vi- 
triol eftacre, mêlé de corrofité. 

Pour mieux diftinguer chaque mi- 
neral en particulier , on les jette fur 
une plaque de fer rouge ; l’alun fe 
fond en blanc comme du lait. La chaux 
& le marbre ne fe fondent pas, mais 
ces matières deviennent plus blanches 
en couleur. Le fouphre fe fond & fe 
donne à connoître par fon odeur. Le 
fel eft aifé à découvrir par le bruit 
qu’il fait, & le nitre coule fans faire 
aucun bruit. Le plomb & la licharge 
deviennent rouges. s US 

S1 vous faices bouillir du vitriol 
dans de l’eau commune dans un vafe 
de fer, & que vous la mettiez enfuite 
avec de l'autre eau, dans laquelle on 
aît fait bouillir des noix de galle, auffi- 
tôt ces deux eaux deviendront noires. 
Cela prouve. ce que J'ai dit au der- 
nier Chapitre de ce Livre, que les 
excrémens des Bobelins à Spa fe noir- 
ciffent par le fer, & non par le vitriol. 

L’ALuUN fe connoît aifément par 
fon aftriction, & s’il vient à être 
mêlé avec de l’eau dans laquelle on au- 
_ ta fait bouillir du bois de Brezil, il 

‘« redou- 
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tedoublera fa rougeür: Le fer , le cui: 
vre,; & les autres metaux font diffici: 
les à connoître, «excepté qu'on ne les 
jette dans du vinaigre très fort, ou 
dans quelque eau corrofive; car alors 
les liqueurs étant changées en fel & 
confumées en partie, la fuperficie doit 
néceffairement indiquer le metal. 
… Au refte, rien ne découvre mieux 
les mineraux d’une fontaine , que da 
vertu ou énergie de l'opération qu'on 
y apperçoit. Etcomme j’avoisomis dans 
A dernière Edition de ce Livre de dé: 
crire en particulier les vertus des mi: : 
heraux qui font dans les eaux de Spa; 
je vais le faire ici et abrégé , afin 
qu’il ne manque rieñ à là connoiffance 
& 2 lufage de cés fontaines acides. 
ComMENcônNs par le vitriol, du- 
quel ces eaux tirent leur acidité, com: 
me je le protverai biehtôt dans le 
Chap. 7. Diofcoride: Liv. $. Chap. 64: 
dit que le vicriol refferre , qu'il'échauf: 
fe, qu'il tue les vers fi on en prend 
üne dragme ; qu'il fait vomir , qu'il 
fert de contrepoifon. à ceux qui ont 
mangé dés champignons ; qu'il purge. 
la tête étant détrempé avec de l’eau 
&x mis au nez avec du cotton.Sans dou: 
te Diofcoride entend parler du vitrioi 
crud, 
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crud ; & qui n’a point. pailé par les 
mains des Chymiftes; car je prouve- 
rai dans la fuite que l’argent: vif crud 
fe peut prendre plus fürement pär les 
- plus petits enfans ; lorfqu’il à paflé 
feulement par du cuir blanc, qüe le 
vif-argent fublimé & précipité, par 
les hommes les plus robuftes ;- à qui iF 
caufe bien fouvent des maladies mor 
telles. 

LE vitriol qui eft mal prépaté) ns 
appellé par les Chymiftes ‘gilla.” Il 
donne des vomiflemens exceliifs, & 
quelquefois la mort. Je ne puis re 
tenir mes larmes; lorfque je me fou- 
viens qu’un de mes intimes amis, qui 
étoit bon Chyifte, habile Mathéma- 
ticien , & fur-tout expert dans läcon- 
hoiffance des fontaines acides, mourut 
miférablement à caufe qu’il avoit pris 
de la gilla, préparée par lui-même 
pour fe faire vomir. . Le jour du Vén- 
dredi faint je fis l'anatomie de for 
corps dans la ville de Maeftricht, où 
il étoit Chanoïne de St. Servais. Je 
trouvai fon eftomac en trois endroits 
percé ; de la largeur d’un écu; il n°ÿ ref- 
toit qu’une très tendre pellicule chargée 
de gilla , qui fans doute auroit été auf 
Confumée, fi lame eût fait ur dr) 

ant 
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tant-foit-peu plus long dans 1e cotps: | 

tout le -refte. de l’eftomac étoit.brulé:, 
& de couleur de pourpre. Plufieurs 
perfonnes ont été témoins de cet.éve: 
nement, qui ne leur a pas infpiré une: 
médiocre haine pour les remèdes des: 
Chymiftes ; ; la mort de ce Chanoïine: 
eft arrivée dans l’année 1608. au mois! 
d'Avril. 

VENONSs au vitriol que Mathiole 
affüre être: un excellent remède contre 
les vers. & contre le poifon- des :cham-: 
pignons. Je m'en, fuis fervi heureufe- 
ment, de même que de: l’alun;. dans: 
les fiévres contagieufes ; ou d'uneraue 
tre efpèce, l’aiant feulement bien lavé: 
plufieurs fois, en, prenant: deux ou 
trois fcrupules, comme-marque Diof: 
coride. 

GALIEN dit que le witriol: aftreivie: 
beaucoup, & qu'il échauffe.! De-R: 
vient que. les eaux purement vitrioli: 
qués échauffent, defléchenr; & conf 
tipent. :. Celles qui font médiocrement 
vitrioliques, font aufi bonnés querles: 
alumihçeufes, mais elles font un-effet: 
plus prompt, purgent fort bién la veñlie: 
& le ventre, & procurent tousilés : 
foulagemens qu'on: et éfperer: des, 
fentainc acides: 

K3 Qu'ir 
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Qu’ir ya du bitume & de l’ambre 
liquide dans-lés fontaines de Spa; c’eft 
ce que je prouverai dans lé 7.Chap. Cela 
fe voit clairement par la couleur d'iris,@& 
ces deux matières s'enflamment plus vi 
tement plus clairement que lé fouphre: 
JE nai point envie d’expliquer 
les différentes fortes d’ambre- qui fe 
trouvent dans ces fources, & encore 
moîns d'entrer en difpute pour favoir 
fi les houïlles de Liége, que les‘ An 
ciens’ appelloient, terram ampelitidem , 
font une efpèce d’ambre. Je me’con- 
tenterai de dire eh paffant que le'bi- 
tume amollit, guérit les inflammäations 
& fuffocations de la matrice. Sa fumée 
découvre lé mal caduc, guérit les ca= 
thartes, fait venir les mois aux fem 
mes: 'il fért contre latoux,; contre les 
morfures des férpens , contre le mal: 
des euïffes & des côtés ; il diffont le: 
fang coagulé ; BA avec du vinaigre: 
H°eft bon dans les cliftères pour la 
diffenterie ; il eft-utile pour le ihal des 
dents, pour la léthargie, &-pour la 
goute', appliqué ‘avec de la farine 
dorge,; du nitre & de la cire. Gaïtien, 
Eiv:16.des Simples;dit qu'il échaufre & 
defféche au deuxième dégré: Les Alle. 
Mans s’en fervént fort pour guérir les 
ID C 2 tâches 
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tâches des yeux. : .Tabernæmontanus 
Chap. 4. part. 2. ajoute beaucoup de 
chofes que les Curieux pourront voir 
dans cet Auteur. tés 1ROûrS 
PERSONNE ñe douté qu'il n’y ait 
du fel dans les fontaines de Spa. Or, 
_ au 5. Liv. de Diofcoride ; Chap. 75. 
nous voions que le fel aftreint, net- 
toie, garantit de la pourriture, confu- 
me l’ongle & toutes les excrefcences 
de la.chair. Si l’on met du fel dans les 
cliftères, il réfout les laffitudes +, fi. 
on s’en.frotte avec de l'huile ,.il-eft: 
bon aux enflures des. hydropiques.: 
Mis en fachets, & quand on s’en fert. 
dansé les fomentations, il appaife les. 
douleurs ;.fi l’on.s’en frotte auprès du 
feu jufques à ce qu’on fue, & qu’on. 
le mêle avec de l'huile & du vinaigre,. 
il diminue les démangeaifons: il fou-. 
lage les dartres, les gratelles, & la. 
rogne menue ; il diminue confidérable- 
ment la fquinancie, fi on le joint avec 
de l'huile & du mél. 1 Laos 
LE fel brulé avec du miel, eft.bon 
aux amygdales & aux maux de la luet-, 
te; & sil eft brulé aveë dé la griotte, 
féche , il fert contre les ulcères à la 
bouche, aux gencives trephamides,& aux 
ulcères corrofives.. Le mêlant avec la 
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femence de lin, il eft utile contre les 
piqüres des fcorpions ; avec de lori- 
gan, du miel, & de l’hyflope, contre 
la morfure des ferpens ;avec dela poix, 
ou refine de cedre, ou du miel , il fert 
contre les céraftes ; avec de la graifle 
de veau, contre les piqûres des mot- 
ches guefpes; avec les vers qui s’en- 
gendrent aux bois, contre les puftu- 
les blanches de la tête, contre les émi- 
zences enflées, contre les rides @& car- 
nofités au fondement , appellées thym, 
& contre toutes les petites tumeurs; 
avec des raifins pafferiles, ou dela graif- 
fe de pourcéau, ou du miel, il réfout 
‘les furoncles. Avec de l’origan & du 
miel , il fait meurir les enflures des 
nr - Il eft bon contre les mor- 

ures des bêtes ; & mêlé avec du miel, 
il fert contre les meurtriflures du vi- 
fage. 

Lr fel, bû avec du vinaigre mêlé 
de miel , eft bon à ceux qui ont mangé 
de l’opium & des champignons veni- 
meux. On en met avec de la farine & 
du miel fur les brulures, il appaife 
Pinflammation & empêche qu'il ne s’é- 
leve des veñlies. On en applique avec 
du vinaigre fur les goutes des pieds, 
& on en emploie pour les douleurs 


3 des 
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des oreilles 5 il'arrête ‘Auf. avecdù 
vinaigre les -éréfipelles ou herpes, : : 

 PLUSsrEURS Auteurs modernesont 
tiré cous.ces remèdes de Diofcoride;fans 
fe donner la peine-de-Changer les mots 
& les termes donc s’eft fervi cet An: 
cien; cependant ils-ontvoulu s’appro: 
priér Jeur-largin.t sus esta 089 
. FazLorius, Chapio. Lib. de Thernis, 
dit avec beaucoup de vérisé.& en peu 
de mots: : L'eau qui-a en foi le fuc du fel, 
étant : büe , fortifie. beaucoup leftomac, 
vuide l'abondance des flegmes, € n’endoin- 
image aucune. partie: du:corps. Lie’ mème 
Auteur au Chap: 11. Git: Entre les eaux 
snédicinales qui font. propres à boire ; Jont 
principalement les nitreufes €S les Jalées; 
car outre qu’elles-échauffent , elles deffez 
chent, nettoient , £S renforcent en même 
tems, Les Anciens les ont auffi fort ef- 
timées, car Antillus & Aetius s’en forit 
{ervi dans les maladies intérièüres ;: ile 
difent même.qu’en les appliquant ex- 
céricurement , elles guériflent les ma 
ladies extérieures. | 0 

: LE fouphre, felon Diofcoride Liv. 
5. Chap. 73. & felon la plüpart dés 
Modernes, échauffe ; réfout& fait meu- 
yir promptement: Jorfqu'on le prend 
dans un œuf, ou avec du parfum, à 


H € 
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eft bon à la toux ; foulagé ceux 
qui ônt de la difficulté de refpirer, & 
ceux qui crachent de la pourriture; 1 
fumée du fouphre brulé provoque la 
fortie de l'enfant hors du ventre de la 
mere. Le fouphre mêlé avec de la te- 


rebenthine, guérit la gratelle,les dartres, 


& les ongles raboteux ,: & lorfqu’il eft 
appliqué avec du vinaigre, il eft d’un 
grand effet contre la ladrerie : il gué- 


rit les gratelles, mêlé avec de la refiné, : 


il eft propre contre les piqüres des 
fcorpions ; s’il eft mélé avec du vinai- 
gré, il ferme & cohfolide les playes fai- 
tes par des fcorpions marins. Il ap- 
‘paife les démangeaifons de toute corps 
quand on s’en frotte avec du nitre; 
“une cuillerée de fa poudre mife fur le 
front, ou prifé dans un œuf, guérit la 
jaunifle. Il eft bon aux diftillations du 
cerveau , du nez, & aux cathartres. 
Sa eg mife für le corps, préferve 
de 


uer , & étant appliquée avec de. 


l’eau & avec du nitre, elle fert con- 
tre la goute. | | 
LA fumée du fel tirée par un tuyau 
dans l’oreille, guérit l’ouie foïble; fon 
parfum rétablit les léthargiques, ref- 
treint le flux de fang, de quelle caufe 
qu’il provienne : fi on applique le fel 
C 4 mêlé 
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_melé avec du vin & du miel, il guérit 
les contufions des oreilles ; il defléche 
toutes. les fluxions froides, il foulage 
beaucoup la palpitation du cœur, caufée 
par une humeur groflière, il procure 
Je même foulagement à à la cachexie; äl 
conforte la vûe, il eft utile aux douleurs 
des jointures , caufées par la verolc. 
il féche l’hydropifie froide, il diflout 
les groffes & flegmatiques ventofités, 
il cft utile contre la ftérilité-des fem- 
mes, & remédie à la durçté & 2 à len- 
flure de la matrice. 
| L’ALUN qui eft dans les fontaines, 
felon l'opinion des mêmes Auteurs, 2 
la vertu d’échauffer, de reflerer & de 
nettoier tout ce qui ofufque les pru- 
nelles des yeux, il diminue les carno- 
fités des paupières, & toutes les au- 
tres excrefcences ; il réprime les ulcè- 
res pourris, il arrête le flux de fang, il 
reflerre les gencives pleines d’ humidité; 
fi l’on s’en fert avec du miel & du vi- 
naigre., 1} raffermic,les dents qui bren 
ent ; ; il ft bon avec du miel aux A 
géres de la bouche, aux boutons qui 
s'élevent fur la peau, & aux fluxions 
des orcilles. En le mélant avec du fuc 
de ja renonce, cuite avec des feuilleside 
choux Qu avec du miel, on l'emploie 
Fu COnîTé 
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contre l’apreté de la peau & contre les 
démangeaifons , contre les apoftumes 
qui viennent au bout des ongles, &c 
au -deflous des talons : lorfqu’il eft 
appliqué avec de l’eau ou du vinaigre 
avec la même quantité de noix de gal- 
le brulées, il eft bon contre les ulcères 
corrofifs. En le préparant avec de la 
poix & de la farine d’iris, il nettoie 
les écailles qui tombent de la tête, & 
en y mettant de l’eau, il eft bon contre 
les brulures, & fait mourir les poux. 
J1 fert aufli contre les tumeurs & la 
puanteur des aiflelles & des aines. 
. L'EAU alumineufe corrige les mois 
des femmes qui coulent fans règle, de 
mème que les fleurs blanches: il arrête 
le vomifflement, il te l'envie de vomir, 
il aide à l’incontinence d'urine, il mai- 
grit les gens gras, il emporte les dou- 
leurs aux os des veroliques;il eft propre 
aux.varices où aux veines diatées, 1l 
guérit les ulcères des parties honteu- 
fes, la rogne, & la démangeaifon in- 
tolerable, & foulage beaucoup les fcor- 
butiques. | 

IL femblera peut-être à quelques 
Lecteurs que Diofcoride fe contredit 
au commencement, en difant que l’a- 
“lun échauffe & aftreint. Quoique tous 
l C5 As 
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es Commentateurs d’Ariftote fur le 2: : 
Chap. Liv. 2. de Gencratione | difent 
que la raréfaétion produit la chaleur, 
& que l’aftriétion dérive :du ‘froid; : 
le Philofophe Grec repete fouvent la 
même chofe au quatrième Livré des Mé- 
teores. Comment fe peut-il donc que 
ce grand Médecin attribue à une même 
chofe des vertus fi contraires ? Je re- 
ponds à cela que l’alun & les eaux 
alumineufes ont diverfes qualités, qui 
peuvent cependant fe rencontrer dans 
un même fujet, parce que les unes font 
actives & fortes, & les autres foïibles 
& lentes. L’alun ‘contient donc des 
parties chaudes & fort feches , outre 
les froides &aftringentes: C’eft :1à la 
caufe pourquoi: les eaux alumineufes 
ont: au commencement un goût très 
doux, & qui pique un peu la langue, 
enfuite les qualités feches & froides 
fe font fentir par un goût d’amertu- 
me, & fort aftringent. J'ai parlé aïl- 
Zeurs de cela fort amplement. à 
Lx bolus ou rubrique qui fe ‘trouve 
prefque dans toutes les fontainés aci- 
des, defléche & aftreint felon. lopi* 
nion commune, il ferme le paflage aux 
venins qui pénétreroient au cœur ; aufli 
le mêle-t-on ordinairement avec les an- 
| tidotes 
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tidotes &avec les contrepoifons ,':& 
l'on s’en fert contre la diflenterie. On 
l'emploié fouvent dans les ‘emplatres 
qui defféchent & qui reftreignent.: Il 
arrête le flux de ventre, étant pris 
par la bouche & dans les cliftères: 
il eft utile pour ceux qui font attaqués 
de la maladie du foie, dont parle am- 
plement Galien Liv. 5. des Simples. Je 
m'en fuis heureufement fervi contre 
les uicèrés de là bouche , de même que 
contre les catharres tombant dela tê- 
te fur les poumons, .& j'ai vü guérir 
des gens qui commençoient à'être at- 
taqués de Péthifie. | Lo 
LE bolus s'emploie fort efficace- 
ment-contre.les fiftules très. diMiciles à | 
fécher. - C’eft:un antidote contre: tous 
les poifons & contre les philtres, & 
même contre la pefte, dont il préfer- 
ve les uns & guérit les autres. Il for- 
tifie le cœur, le cerveau & toutes les 
principales parties du corps ;il foulage 
le mal de tête, les palpitations, l’in- 
flammation des yeux. Il eft propre 
pour le flux de fang autant qu'aucun 
autre remède , quand même les arteres 
couleroient : il arrête les fortes di- 
arrhées ; il guérit les brulures du feu, 
de l’eau bouillante, ou des metaux Fa 
| s US, 


+ \ 
44 DISSERTATION PHYSIQUE 
dus, & ne laifle point croître de clo: 
chettes. 

LE bolus eft auffi un remède pour 
les playes vieilles & nouvelles, on. 
l’emploie très efficacement contre les 
fquinancies & dans toutes les autres 
inflammations äintéricures. On s’en 
fert auffi pour guérir h er la plus 
invéterée., * 


. * Les quatre premiers Chapitres ne contien- 
nent rien qui fournifle matière à réflexion. 
Quoique le commencement du Chapitre qua- 
trième promette beaucoup pour la découverte 
des mineraux & des metaux , que l’Auteur. 
fuppofe entrer dans la compoñfition des eaux de 
Spa, il ne tient pas cependant fa parole, fe con- 
tentant de dire qu’on diftingue le vitriol , l’a- 
lun, le fel d’une certaine manière, fans fe metz 
tre en peine de prouver premiérement que ces 
metaux exiftent réellement dans les eaux, ni 
de nous faire connoître Ja manière de les en 
féparer. Il avance d’ailleurs une chofe qui eft 
un peu paradoxe ; en difant que le fer & Île cui- 
vre font plus difficiles à féparer que tous les 
autres élemens, quoiqu’ils foient les plus fa- 
ciles de tous; par exemple, l’aimant attire d’a- 
bord le fer à lui, & chacun fait que le vi- 
haigre ne tarde pas à faifir le cuivre, & à en 
aire du verdet ou verd de gris. | 
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ÉD CA CO LCD AC) C2) 
CHAPITRE Vi: 
Des. Le An DE SLA 


OLvuezta, Eiv.r. Ghaÿ 9. dit pa 
perfonne ne peut vivre long-tems; 
foit qu’il joüifle de La fanté, foit qu'il 
foit malade, fans le fecours de Peau. Il 
croit que Fe Latins ont appellé l'eau 
aqua, comme qui diroit 4 qué fiunt om. 
nia. Ariftote, dans le Liv. 1: de fa Phyfi- 
_ que,Chap:2. nous apprend que ‘Fhalès, 
un des fept Sages de la Grece, foute: 
noit que l’eau étoit le: principe de: 
toutes chofes; ee que Seneque Lib. 3. 
de Quejt. natur. confirme. Empedocles ; 
felon Laertius a foutenu li mème opi- 
nion, lorfqu’ il à Mr que de l'eau 
Je faifoit toute chofe. Un certain Hippon 
dans Ariftore, Lib. 1.de Anim. Chap. 2. 
foutient que l'ainé humaine n’eft que Ê 
ne eau très fubtile & très fluide: 
femble qu’il ait éntendu la femence ou 
fource de la géneration par le nom 
d’eau. Hippocrate,déterminant les prin- 
cipes de-la vie de tous les êtres , fup- 
 pofe 
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pofe l’eau & le feu. Pindare , adoptarft 
däns fes vers harmonieux le fyftême de 
Thalès, regarde l’eau comme la plus ex- 
cellentéde toutés Les chofes créées. Quoi 
qu’il en foit, nous voions que la plü- 
part des animaux peuvent vivre fans 
feu , mais nous n’en connoiflons aucun 
qui le puifle: faire long-tems & come 
modément fans eau. L'et 
JE ne veux pas difputer: ici: de la 
vérité de ces-opinions anciennes, mais 
je foutiens qu’elles peuvént mieux être 
appliquées aux eaux de Spa & aux four- 
ces acides, qu'aux autreseaux fimples 
& communes. Onne trouvera dans 
. aucun lieu des gens plus fains & plus 
âgés que ceux de Spa. * Or; felon 
Palladius , le jugement que l’on fait de 
la fanté des. habitans d’un païs, eft 
l'indice le plus affüré qu’on peut ga 
| | de 


_ . # II dit que les habitans de Spa: font fort: 
fains,, & vivent jufque dans un âge avancé; 
ne connoiffant prefque point de maladie que. 
celles qu’ils voient aux étrangers : C’eft de 
quoi lès habitans de Spa ne conviemnent-pas: 
tont-à-fait, aiant vû par de fàcheufes @ tnt . 
tes expériences, que la fiévre a-été lanfli #ré- 
quente à Spa, que dans les villeges qui.en font: 
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de la bonté des eaux. * Les bour- 
geois de. Spa font fujets à très peu de 
maladies, & ne connoiïffent que celles 
qu'ils voient aux Bobelins ( c’eft ainfi 
qu’ils nomment les étrangers.) Quant 
à eux, ils font parfaitement fains : il 
faut donc convenir que leurs eaux & 
celles qui leur-reffemblent, & qui font 
en allemagne, en France & ailleurs, 
font les meilleures entre toutes les au- 
tres, 

Quorque les Ardenes foient plei- 
nes de fontaines acides, ceux qui en 
ont parlé avant moi, n’ont cependant 
écrit que fur deux ; ‘ils ont examiné 
la Sauveniere & le Poubon. Comme les 
noms de ces deux fontaines font connus; 
nous ne les Changerons point. Pa” 
Fe | | { N: 


* L’étimologie du nom de Powbon pourroit, 
bien venir du terme Poubir, qui fignifie dans le 
patois de Spa puifer; mais je doute que celle 
du nom .de Sauwveniere provienne de la défaite 
de Sabinus dans. l’endroit. où, cette fontaine: 
fort de terre. . IL feroit plus probable que ce: 
nom de Sauveniere tire fon origine du nom. 
Sauerling, qu’on peut avoir emprunté des Al- : 
lemans , qui appellent toutes les fontaines aci- 
dules. Sauerling,.à caufe,; de la proximité du 
païs, & de la fréquentation que les habitans: 
ont toujours eue avec les Allemans, e AUS 


48 DISSERTATION PaysiQuE 


ON dit'que la Sauveniere, ou Sabiri- 
nis ,a pris fon nom de Sabinus , Tribun 
des Romains, qui y fut défait par les 
Liégois. 

Le  Poubon vient du langage du 
village; où Poubi fi gnifie puifer : le nom 
peut. auffi dériver des puits, qui.en La- 
tin fe nomment putei, & en Klamand: 
puiten: 

La Sauveniere eft éloignée du villa: 
ge d’une petite heure de chemin, en al- 
lant vers l'Orient. Elle fort hors des 
fentes & des crevafles d’un rocher très 
dur: le vafe qui la reçoit ,eft fait par 
la nature, l'art n’y a aucune part; il 
ne contient pas beancoup plus de deux 


po; Fe Poubon eft au milieu du villa- 
ge ,environné d’un beau baflin de mar- 
bre, qui contient plus de quatre ton- 
es. Î1 fuffit pour éteindre la foif de 
tous ceux qui font à Spa, mème dans 
les jours caniculaires ,; quoiqu’on y 
remplie chaque jouf un nombre in- 
fini de boutcillés, pour les envoier 
non feulement dans les païs circonvoi- 
fins de Liége, mais en Angleterre, er 
Hollande, en France ; en Allemagne 
& en Hralie: 

Les 
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Les eaux de ces deux fontaines font 
d’une très agréable aigreur, elles ont 
fait plufieurs miracles, tels que ceux 
dont parle Cellus ; ces effets prefque 
furnaturels ont attiré la curiofité de 
plufieurs Médecins & Philofophes , qui 
font. venus à Spa des païs les plus éloi- 
gnés pour examiner la qualité de ces 
eaux, & pour découvrir d’où prove- 
poient leurs vertus. 

Les Docteurs Gherinx & de Rye: 
nous apprenent que Philippe de Befan- 
çon, Médecin de Paris, les a afliftés à 
la diftillation de ceseaux, & qu’en les 
diftillant, ils ont trouvé que la Sauve- 
niere contenoit de la terre rouge, dont 
on tire du fer, de l’ochre, du cuivre, 
du fouphre, du falpetre, du vitriol. 
Ces Docteurs ajoutent que dans le Pou- 
bon 1l y avoit du fer, du cuivre, du 
plomb, du vitriol, du fouphre, de la- 
lun, du nitre & de la cerafe. 

De Rye remarque, que Philippe 
de Befançon penfoit ce que Monfieur 
de la Framboïfiere a écrit après plu- 
fieurs autres Phyficiens ; c’eft que la 
fontaine de la Sauvenicre avoit auf 
des particules d’or, mais le mème de 
Rye, croiant que le terroir de Spa 
A D n'étoic 
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nétoit pas propre à la géneration de 
l'or, diftilla les eaux une feconde fois 
lorfque Befançon fut parti. Il trou: 
va que le fouphre avoit occafonné 
l'erreur du Médecin Parifien, parce 
qu’en cuifant ou, diftillant l’eau , elle 
laifloit des tâches qui contrefaifoient 
l'or. : | 
Je fuis perfuadé que l'opinion ‘dé 
Mr. de Rye eft véritable; l’Ardene fe 
reflent à peine pendant trois mois de 
la grande chaleur du foleil, de laquel- 
le dépend la production de l'or. D’ail- 
leurs les Ardenoiïs ont percé chez eux 
jufqu'’aux entrailles de la terre, cher: 
chant les mineraux communs dans 
leurs montagnes, & ils n’ont jamais 

trouvé un feul grain d’or. | 
OurrE ces deux fontaines décrites 
par Meffieurs Lemborgh, Gherinx & 
de Rye, on a commencé depuis 14. 
ans à en mettre en vogue deux au- 
tres ; la Geronffere ,; dont on parloit 
déjà du tems de de Rye , il y a envi- 
ron trente ans, & le Tonnelet ,à qui on 
a donné ce nom parce qu’il eft conte- 
nu dans un vafe de bois ; que nous 

appellons une tonne. GES 
Iz y a une grande différence entre 
+ ces 
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ces deux fontaines. La Geronfterè cit 
vers le Midi de Spa, entre des buif- 
fons, dans un lieu d’un accès diffici- 
le , & eft éloignée du village d’une bon- 
ne lieuë. Elle a tous les metaux dont 
nous avons parlé, mais fur-tout ellé 
contient beaucoup de fer, qu’on peñt 
flairer & gouter; car en la büvant 
Vacier prend au nez, & remplit là 
tête d’une odeur d’acier fondu. Ceux 
qui ont la tête foible & qui ne peu- 
vent fapporter une boïffon vaporeu- 
fe, s’enyvrent dans l’inftant ; cette 
yvrefle douce & peu incommode dure 
environ là moitié d’une heure. Cette 
eau trouble les boyaux: plufieurs per- 
fonnes la boivent , la revomiflent & 
fe purgent ; cependant elles urinertt & 
fuent même, beaucoup. : 

LE Tonnelet ft, à peu près à moi- 
tié chemin du Poubon à la Sauvenie- 
re, tirant à la gauche, & coule dans 
une belle plaine , mais däns un lie 
marécageux , expofé à la pluye & 
au vent; au lieu que la Sauvenñiere &e 
la Geronftere font entourées de grands 
arbres & de rochers propres pouf 
s’afleoir & pour boire les eaux à 
ombre. Le Pouhon eft environné dë 
D 5 maf- 


52 DISSERTATION PHYSIQUE 
marbre , il eft entouré de fiéges de 
pierre. 
Le Tonnelet a plus de nitre que les 
autres; aufieft-il plus froid, & il 
n’a point des vertus vitrioliques & ful- 
phureufes comme les autres fources: 

j'en parlerai tantôt plus amplement. 
Puisque j'ai fait mention des diftil- 
lations faites par d’autres Médecins, 
& que-cet art eft l’unique moïen d’a- 
voir une parfaite connoïffance de ces 
eaux, il n’eft pas hors de propos que 
je dife ici que j'ai pris la peine, il y 
a quatorze ans, de diftiller & d’éva- 
porer l’eau de ces quatre fontaines. 
J'étois aidé dans mon travail du fa- 
vant &illuitre Guillaume Paddy, Che- 
valier & Médecin du Roi de la Gran- 
de- Bretagne, & de Richard Androës 
Médecin Anglois, très expert, & 
grand Philofophe. Ce qui fortit au 
commencement de la diftillation, fut 
une eau douce, ou phlegme defagréa- 
ble ,aiant le goût & la couleur de l’eau 
dans laquelle on auroit éteint de'la 
chaux, & au fond de Ll’alambic on ne 
trouva autre chofe que dela terre 
rouge (mere du fer), de l’ochre & 
du vitriol en petite quantité. , s 
#1) | CN 
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En diftillant la Geronftere , il refta 
au fond de notre alambic des tâches 
auf larges qu’un ongle , que chacun 
croioit être du fouphre; mais quand 
nous le jettames fur un fer rouge, il 
ne s’enflamma, ni ne fe fondit pas; 
ce que fit cependant le fouphre, qui 
demeura après la diftillation des eaux 
des bains d’Aix-la-Chapelle ; car 
nous en fimes venir une douzaine 
de bouteilles , & les diftillames, com- 
me celles de Spa. Je dirai au Chap. 
7. comment les mineraux ne paroif- 
fent pas dans la diftillation des eaux 
de Spa, qui cependant $’y trouvent. 
S1 quelqu'un s'étonne que Gherinx 
& de Rye, en diftillant la Sauveniere, 
aient trouvé du fouphre, & que je 
n’en aie point découvert, qu’il life Ia 
dernière page des Epitres chymiques 
du favant Libavius, le chef de. tous 
les diftillateurs modernes. Voici fes 
propres termes, en parlant des eaux 
de la fontaine de Bernheim en Alle- 
magne: [ll yen a, qui en les diftillant y 
ont trouvé du fouphre; ce qui ne m'ejë 
point arrivé: mais c’eft une.chofe ordinai- 
re, qu'en divers tems l'on apperçoit divers 
imineraux en une même fontaine. Le fen- 


D 3 ti- 
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timent de Libauius fe peut vérifier 
par l’exemple journalier de ceux qui 
montrent aux Médecins leur urine ;, 
qui eft à mon avis la chofe du monce 
la plus fujette à tromper & à jetter 
dans l'erreur. J’ai connu plufieurs per- 
fonnes que je jugeois avoir la gravel- 
le, à caufe de la douleur qu’elles fen-. 
toient aux reins, & de la façon de 
vivre qu’elles fuivoient; cependant on 
ne voioit pas dans leur urine un feul 
leger grain de fable: mais lorfqu’elles | 
vouloient me croire, Je leur ordonnois 
d’uriner cinq ou fix jours de fuite dans 
un grand vale; & quand lurine y 
avoit refté affez long-tems , en la 
vuidant par inclination, ou en la fai- 
fant évaporer , on trouvoit au fond du 
vafe les grains gravelleux & la matiè- 
re propre à former la pierre. Or, fi 
Vurine, qui eft la matière féreufe de 
tout le fang qui s’amafle & fe fépare 
dans les reins, n’entraine pas toujours 
avec elle les particules dont il y a une 
bonne quantité dans fa fource qui ef 
dans les reins, pourquoi les fontaines 
acides ne jetteront- elles pas quelque- 
fois une eau plus fimple, ou moins 
métallique, cachant quelque cemsun, 
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& même plufieurs de leurs mineraux. 
11 eft für que les fontaines ne fuivent 
pas une façon certaine & invariable 
en fortant de leurs fources : la fortune 
& le hazard influent beaucoup fur el- 
les; car, felon que les mélanges des 
mineraux fe changent en elles, elles 
. changent à leur tour en vertus & en 
opérations, & font des effets tout-à- 
fait divers dans les perfonnes qui s’en 
fervent pour remède, ou pour leur 
boiflon ordinaire. Il faut donc fou- 
vent diftiller la même eau pour décou:. 
vrir tous fes mineraux. | 


ARE DE RERO ROBE DE DO RO DE DU DOIN DE EC A PORC RO IT IUIN 2E 
CHAPITRE VI 


Dr LA DIFFEFRENCE DES 
QUATRE FONTAINES 
DE SPA, 


| gens qui n’ont aucune connoif- 
fance de la Phyfique, ne favent 
mettre d’autre différence entre les eaux, 
que celle qu ils apperçoivent en bü- 

D 4 vant 
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vant. Jls penfent que toutes les fon- 
taines acides , ajant le: même gout, 
ont aufli les mêmes vertus & les mê- 
mes qualités. [ls s’embarraflent peu 
fi cette acidité leur vient d’un, ou de 
plufieurs mineraux, & fi elles entrai- 
nent avec elles Ia fubftance de la mi- 
ne, ou feulement les efprits qui en for- 
tent, ou les vapeurs qui s’y amaflent. 
Les Philofophes & les Médecins pen- 
fent bien autrement; ils conviennent 
que toutes les fontaines: acides font 
pleines des mêmes efpèces de miné-. 
raux, mais. ils favent que les unes en 
ont une plus grande quantité que les 
autres, & qu'il y a beaucoup de diffé- 
rence entre la proportion de matières 
fouterraines dont elles tirent leurs ver- 
tus, & par lefquelles elles tiennent le 
premier rang parmi toutes les autres 
fources, & même parmi celles de leur 
efpèce. Voions donc laquelle des qua- 
tre fontaines emportéra le prix fur les 

autres. | 
L À Sauveniere a une eau pleine d’ex- 
halaifons & d’efprits plus fubtils que 
les autres fources; c’eft pourquoi elle 
eft plus legère que toutes les autres 
eaux, & même plus que M 
| 1ONC 
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font diftillées dans les alambics. El- 
le n’a pas beaucoup de la fubftance 
des mineraux; elle a feulement leurs 
vertus: voilà pourquoi elle eft plus 
pénétrante, & pañle plus vite par les 
conduits du corps que les autres. De- 
à vient aufli qu'on ne la peut pas 
tranfporter loin de fa fource fans qu’el- 
le perde fes forces ; tellement que fi 
elle vient à être portée dans le village 
de Spa, dont elle n’eft éloignée que 
d’un quart de lieuë, elle perd beau- 
‘coup de fa legéreté , & s’appefantit. 
Les efprits qui la rendoient legère , 
s’envolent , & après leur départ il 
arrive la même chofe que nous voions 
dans les corps morts, dont l’ame étant 
fortie, & les efprits évanoüis, leur 
pefanteur eft beaucoup plus confidé- 
rable que lorfqu'ils étoient animés. 
J'ai éprouvé que cetté opinion com- 
mune eft véritable, par des expérien- 
ces que jai faites avec des pigeons, 
des poulets & d’autres volailles, mé- 
me avec des cochons & avec quelques 
poiflons , qui étant étouffés , pefoient 
deux , trois & quatre dragmes plus 
que lorfqu’ils vivoient. 

_ La quantité de l’eau de la Sauve- 
siere diminue fi fort, qu’une bouteille 
| SL RS 
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érant bouchée de manière qu'il ne 
s'en perde pas une feule goute, fi on 
la tranfporte , elle diminue en très 
peu de tems, parce qu’une chofe plei- 
ne d’efprit tient plus de place, que 
lorfqu’elle en eft deftituée. 

Le Seigneur de la Framboifiere , fa- 
vant Médecin du Roi Frès- Che 
dit qu'étant éloigné de Spa de deux 
jours, il fe fit apporter quarante-huit 
flacons d’eau du Pouhon, & douze de 
la Sauveniere, & que l'eau de cette der- 
nière fontaine n’avoit d'autre goût 
que celle d’un puit; au lieu que l'eau 
du Pouhon étoit très acide. Le même 
Auteur ajoute qu'il manquoit un bon 
verre à toutes les bouteilles de la Sau- 
veniere, & que celles du Pouhon étoient 
très pleines. Elles avoient cependant 
été bouchées également ; & garnies 
de bons bouchons ; de poix & de cuir, 
par la même perfonne & à leurs pro- 
pres fources. 

CE que je viens de rapporter, a 
été cru, ®& écrit par mes prédécef- 
feurs , & j'ai été moi- même pendant 
un tems dans cette opinion; mais de- 
puis neuf ans l'expérience m'a fait 
voir que je me trompois. J'ai vu rem- 


plir une € grande quantité de bouteilles 
À 


ES 
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à la Sauveniere pour Monfr. de Bouil- 
Jon, & l'on a atteité à Sedan qu’elles 
y étoient arrivées fort bonnes. Mef- 
lieurs Harlem & de Brye , favans. Mé- 
decins, ont traité avec moi une Prin- 
cefle, à qui on apportoit l’eau de la 
Sauveniere dans fon lit, auffi bonne & 
aufli piquante, qu’elle left à la four- 
ce actuellement. Les Liégeois rem- 
pliffent les bouteilles ‘dont ils fe fer- 
vent en hiver, non feulement au Pou- 
bon, mais à la Sauveniere & à la Ge- 
ronfiere. 

LE Poubon peut fe tranfporter dans 
des lieux très éloignés de Spa. En 
1603. fur la fin d'Avril, j'en fis rem- 
plie deux cens bouteilles par ordre 
de Chriftophle de Harlay Comte de 
Beaumont , Ambafladeur du Roi Très- 
Chrétien auprès dela Reine d'Angleter- 
re. Je les tranfportai avec moi à Kin- 
fington à dix milles au-delà de Londres, 
où la Cour étoit alors; l'Ambaffadeur 
avoit fon logis à Stepné. Après avoir 
été plus de dix jours en chemin , chan- 
gé fouvent de chariots, deux fois de 
batteau fur la mer & fur la Tamife, 
je trouvai ces eaux aufli bonnes qu’à 
la fource mème. Je débouchai toutes 
les RapiQuens ; Jen goutai un petit 

VETIÉ 
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verre, & il n’y en avoit aucune, qui 
ne füt aufli pleine qu’elle l’avoit été à 
la fontaine de Poubon. 

L’E AU de la Geronftere ne doit 
rien à celle du Pouhon, foit par la 
bonté, foit par la promptitude de fes 
opérations : car ceux qui la boivent, 
dès qu'ils en ont pris. deux ou trois 
verres, vomiflent fouvent une grande 
quantité de phlegme, déchargent leur’ 
eftomac d’un pefant fardeau qui les 
avoit. travaillé long-tems, & vont 
fouvent à la felle. {ls rendent beau” : 
coup d'urine; Ceux qui ne,yomiflent 
que legérement, parce qu'ils fe fen- 
tent un peu forcés à cela, fuent faci- 
tement. L'eau de cette fontaine peut 
auñi être tranfportée loin de fa fource, 
fans perdre fa force, à caufe qu’elle 
ft plus chargée de “la fabftance des 
metaux. | 

Lr Poubon a dans fes eaux la plu- 
part de ces mineraux, mais ils font 
mêlés de terre. Les autres fontaines 
font fur des collines aflez hautes , cel- 
le-ci eft dans le vallon ;ce qui rend fes 
eaux moins legères, & plus tardives 
dans leurs opérations que les autres, 
comme l'ont fagement remarqué ceux 


quiontécritavant moi. Cependant certe 
pefan- 
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befanteur & cette lenteur n’ont lieu que 
lorfqu’on prend ces eaux felon la ma- 
nière ordinaire; car je fais que fi lon 
vient à cette fontaine après avoir fait 
de l'exercice pendant une bonne heu- 
re, comme lorfqu'on va aux autres, 
elle poufletles urines auflitôt que la 
Sauveniere. C’eft ce que j'ai expérimen- 
té, tant par moi- même, que par ceux 
à qui j'ai confeillé de fe promener juf- 
qu’à demi-chemin de la Sauveniere, ou 
de la Geronfiere, .& de s’en retourner 
enfuite au village & d’y boire le Pou- 
bon. Lorfqu’on le prend étant à pei- 
ne forti du lit & à demi-habillé, com- 
me il a une bonne quantité de fel de 
nitre , il purge plus vite le corps que 
la Sauveniere , & un peu plus lentement 
que la Geronfiere. 

Le Tonnelet à moins de vitriol & 
de fouphre, mais plus de nitre ou 
falpetre , ( car entre ces deux matières. 
iln/y a aucune différence ) les mineraux 
y font moins parfaits que ceux des au- 
tres fontaines, parce qu'étant dans un 
lieu marécageux,ils s’alterent facilement 
par la fange voifine, & étant environ- 
né dun grand tonneau, il eft quel- 
fois endommagé & changé dans un inf 
| tant 
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tant par la pluye, n’aiant rien qui le 
mette à l’abri des injures de l’air. 

Depuis peu de tems, le favant An- 
dré Trevifius, Médecin des Séréniffimes 
Archiducs de Brabant, a environné 
le Tonnelet d’une petite muraille, & a 
recommandé à plufieurs perfonnes d’en 
boire les eaux. On affüre qu’ilfe pré- 
pare à donner un Ouvrage fur cette 
fontaine.  Lorfqu'il fera imprimé; 
nous l’examinerons avec tout le refpect 
que mérite ce Savant. 

Jar déjà parlé de la legéreté des 
eaux de Spa; mais comme on pour 
roit croire que la différence qui fe trou- 
ve entre leur pefanteur & celle de 
l’eau commune, eft fort confidérable , 
je dirai ce que l'expérience m'a appris 
à ce fujet. 

J'aAr pefé les eaux de la Sauveniere ; 
telles qu’elles font en fortant de la 
fource, avec celles’ d’un ruiffeau qui 
coule près de cette fontaine, & que 
j'avois diftillées. Je n’ai trouvé d’au- 
tre différence entre elles, que d’un 
grain & demi: J'avois cependant fuivi 
le précepte de Columelle & les avois 
Giftillées dansle tems des grandes cha- 
leurs de PEté, lorfque les fontaines _. 

ans 
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dans leur plus grande pureté, & ne 
font point alterées par les pluyes. 
J'ai fait la même chofe à la fontaine 
de Tylebron près d’Andernach en Alle: 
magne, & avec un pareil fuccès. Il 
eft vrai que cette manière de pefer les 
eaux eft douteufe & trompe quelque- 
fois les Phyficiens les plus experts. I 
vaut donc mieux fuivre celle que nous. 
ont prefcrite les Doéteurs Arabes, qui 
confeillent de prendre deux piéces de 
drap ; ou de linge, d’un même poid; 
ou bien deux morceaux de cotton; de 
les mouillér dans le même inftant, de 
les retirer de même, & de regarder 
comme la plus legère, l’eau dont les 
draps où cottons mouillés feront le 
plütôt féchés; car c’eft un indice af- 
füré de fa legéreté d’être plus promp- 
tement évaporée. Au refte, ces mor- 
ceaux de cotton ou de drap étant mis 
fur une balance, procurent également 
un éclairciflement parfait. 

JouBERT, dans le Paradoxe 5. 
de fa première Décade, prefcrit un 
autre moïen très afflüré de connoître 
la legéreté des eaux par l’injeétion d’un 
bois rond en forme de cylindre. I 
eft certain qu’un corps, jetté dans une 
fource ; pénétre plus avant dans une 
re eat 
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_ eaulegère, que dans une pefante; ce 


ui fe voit dans l’eau de la mer, qui 
onu de très grands fardeaux. Ga- 
lien, Lav. 4. des Simples, Ariftote, 
Jonphus, & Pline difent que le Lac 
de la Paleftine, nommé Sodoma, fou- 
tient par l’épaifleur de fes eaux quel- 
que homme que ce foit, fi on l’y jet- 
te après lui avoir lié les pieds & les 
mains, & quil n’y enfoncera pas. 
Quant à moi, je tiens avec Hippo- 


crate que l’eau la plus legère, & qui 


paffe le plûtôt par le corps, eft celle 
qui ne charge pas les hypocondres; 
cela eft un argument infaillible de fa 
legéreté, qu’elle reçoit des qualités 
contraires. 
IL y a quelques années qu'il eft 
venu proche du Tonnelet une autre 
fontaine, nommée le petit Tonnelet, 
qui eft plus piquante que la première, 
& qui purge mieux les inteftins & la 
veflie, quoiqu'il n’y ait pas un pied 


. & demide diftance de l’une à l’autre de 


ces fontaines. Il eft aufli venu au- 
près de la Sauveniere * une autre four- 
x ' CE 


* L’Auteur dit qu’il y avoit de fon tems 
une feconde fource à la Sauveniere tout pro- 
che de la première, fortans du tronc d’un 

at- 
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ce du tronc d’un arbre voifin, plus 
grande quatre à cinq fois que la pre- 
rhière , mais du même goût & de la 
même vertu. On voit d’ailleurs que 
le bois & 1a pierre de l’une & de l’au- 
tre font teints de la même couleur 
d’ochre & d’autres mineraux , qui 
donnent la vertu médicinale à ces fon- 
taines. Ainfi fi l’on veut m’en croire, 
ceux qui trouveront la vieille Sauveniere 
vuide; ce qui arrive affez fouvent, 
pourront boire à la fource voifine, 
& ils verront que les eaux ont le même 
gout*& produifent les mêmes effets. 


LCD A COA COE CO CE COS 
RCE A PE RE VER 


D'ou vIENT L'ACIDITE DES. 
FONTAINES DE SPA, . 
Eaucour/d’Auteurs ont écrit 
que les fontaines de Spa fonc aci- 
des, & de tous ceux qui en ont bü les 
eaux, je n’ai vû perfonne qui n’en foit 
convenu ,- excepté un nn de 
| rüu- 


arbre; ce qui ne paroît plus aujourd’hui; mais 
cette perte a été réparée par une autre fon- 
taine affez voifine fortant de terre, meilleure 
que la première, appellée É Grogsbecke, 

À 


—_< 
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Bruxelles ; nommé Jean. van Het, 

mont *, à qui j'ai fi bien repondu dans: 
| un, 


* I] eft furprenant que notre Auteur ait. 
écrit, comme ille dit ici, contre Jean -Bap- 
tifte van Helmont , qu’il accufe de: nier l'acide: 
dans les eaux de Spa, fans qu’on trouve, dans: 
fes Ouvrages aucun veitige ‘de cela. On troc-. 
ve feulement entre les premières Editions du 
Spadacrene de 1622 quelques Brochures rem- 
plies d’inveétives l’ut contre l’autre, & qui 
ne méritent pas qu’on yfaffe attention. D'ail-. 
leurs, dans Helmont nous ne lifons pas.qu’il . 
ait écrit contre de Heers, foit en l’attaquant, ” 
foit en fe défendant. Bien loin de-là, on 
trouve au commencemeht de fon Traité de: 
Lithiafi, qu’il fuppofe lacide dans les eaux 
de Spa, & qu’il le confidére comme lespre- 
mier Agent .dans.la mixtion des différens éle- 
mens des eaux minerales de Spa. Il fuppofe 
même que cet acide cft fi puiflant, que dans, 
le feinde la terre il ronge & diffout la mine 
de fer, & que s’uniflant avec: elle, il donne 
la vertu & la force à ces eaux$de plus par cette 
union, il forme ‘cette efpèce de,croute/rouge. 
qu’on. trouve dans, les. bouteilles, où l’eau 21 
refté.-quelque tems. Cette explication, toute, 
pompeüfe qu’elle paroit, après avoir été fuivie 
par un grand nombre de Médecins, &regar- 
dée comme une vérité durant plufieurs années; ? 
fe voit aujourd’hui démentie par l’expérien- 
ce. Que l’on prenne de Ja plus excellente 

. miné de fer, qu’on la pulvérife finement, & 
qu’on verfe déffus du‘plus fort efprit de ni- 
tre, Où mêmé de l'huile de vitriol la plus cor- 
rofive & Ja plus pénétrant qu'on puiffe avoir, 

4 ces 
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un Ouvrage écrit à ce fujet, qu'il a 
quitté fa folle opinion ; mais jufqu’à 
, Là pré- 


ces grands diffolvans n *y feront aucune imprefs | 
fion , n’y cauferont aucune ébullition, ni mé- 
me aucun dégré de chaleur. D’où vient donc 
ce goût & cette odeur de vitriol de Mars dans 
les eaux de Spa, fi la mine n’a pas été diffou- 
te où corrodée par l’acide? Le fer pur ce- 
pendant fe ‘diflout en fort peu de tems & 
avec chaleur par, ces mêmes acides; ce qui 
devroit auffi arriver à la mine, qui contient les 
deux tiers de fon poid de véritable fer. Mais 
ce qui doit encore furprendre davantage, eît 
qu’en évaporant l’eau de Spa, ce vitriol de 
Mars, qui devroit réfulter de l’incorporation 
. dé l'acide avec la mine de fer, ne fe retrouve 
pas; chofe qui ne devroit pas manquer, puif- 
que le fel de Mar$ qu’on vend chez les Apo- 
ticaires étant fondu dans l’eau commune, fe 
retrouve toujours après l’'évaporation de l’eau 
en même quantité & pefanteur qu’on l’y avoit 
fondu. Voilà, ce me femble, Helmont affez 
juftifié à l'égard de H. de Heers, qui l’avoit 
accufé d’avoir nié qu’il fe trouvât de l’acide 
dans les eaux de Spa. Nous dirons feulemént 
ici que les preuves que de Heers allegue pour 
perfuader l’exiftence de l'acide dans les eaux 
de Spa, ne font pas meilleures, & nous pa- 
roiffent pèu appliquables au fujét dont il s’a- 
git ici; nous les abandonnons donc à ceux 
qui voudront s’en contenter, renvoiant les 
Curieux à Ja belle Théfe que 1e Dotteur Preffeux 
a foutentie à la face de tous les Profeffleurs de 
la Faculté de MAS Leyde, en 1736. 

two par 


x 
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préfent je nai connu perfonne qu 
donnût raifon fur l'acidité des fources 
de Spa. Ainfi je tacherai de déve- 
lopper briévement cette queftion dif- 
ficile, pour ne pas ennuier mes Lec- 

teurs. ki 
La plüpart des Médecins & des’ 
Philofophes anciens difent, que les 
:  chofes deviennent acides par deux rai- 
ons. La première, c’eft quand elles 
fe pourriflent, comme on le voit dans 
le vin lorfqu il fe change en vinaigre. 
Galien , au Livre des Facultés des Sir- 
- ples, dit que cela fe fait par putré- 
faétion. La feconde raïfon, c’eft lorf- 
que faute de chaleur elles ne viennent 
pas en maturité, comme on le remar- 
que dans les fruits aigres & les verjus, 
qui feroient doux s’ils euffent meuri: : 
N 1 l’une ni lautre de ces deux rai- 
fons ne rendent acides les fontaines de. 
Spa, puifqu’aiant coulé tant d'années 
toujours avec la même acidité, elles: 
demeurent claires, argentines, éloi- 
gnées de toute pourriture & fans alté=' 
ration; ce qui ne fe voit pas dans Je 
i €cnoO-; 


. par laquelle il prouve clairement & démons- 


_trativement l’exiftence de l’acide dans les eaux. 
de Spa. L& 
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chof es qui pourriffent. Voici un fait très 
‘remarquable. Quand les eaux de Spa 
viennent à pourrir dans une cave, par- 
ce que les bouteilles font mal bouchées 
& qu’elles reçoivent de l'air , elles per- 
dent toute leur acidité , devtede dt 
douces, & acquiérent le goût de l’eau 
commune, au lieu que le vin & la bie- 
re tournent en aigreur. 

La crudité ou la faute de chaleur 
weit pas aufli la caufe de’ l'acidité 
des eaux de Spa; car comment pouvons- 
nous nous imaginer un défaut de cha- 
leur dans une chofe que tout le mon- 
de confeffe être aétuellement froide, 
& qui ne s’échauffe qu’à force de la 
chaleur extérieure du foleil ou du feu? 
. TL faut donc ajouter une troifième 
caufe À ces deux premières, favoir, 
la mixrion ou mélange de quelque 
matière acide; c’eft ce qu’Ariftote n’a 
pas établi précifément , quoiqu'il le 
donne affez à entendre lorfqu'il dit que 
l'eau devient acide par accident. Ce qui 
change la nature de l’eau, ne lui fur- 
vient-il pas par accident, toute eau 
de fa nature devant être fans aucun 
goût ni chaleur, aiant été créée de Dieu 
froide & humide?  Vitruve parle de 
cela un peu plus clairement, Selon lui, 7} 


: AS Je 
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fe fait en terre des amas de Jucs acides ; 
qui venant à Je méler avec les eaux de 
quelque fontaine ; les rendent acides. Mais 
il ne donne aucun nom à ce fuc, il 
n’enfeigne pas même de quelle maniè- 
re il fait fon opération. Gabriel Fal- 
lopius ; qui de tous les Auteurs eft ce- 
lui qui a le mieux écrit de la nature des 
bains, & de qui tous ceux qui ont 
travaillé" après lui, ont emprunté la 
plus grande partie de leurs Ouvrages, 
parle très peu, où prefque point des 
fontaines. Cependant il dit en paf 
fant, qu'il y'a des fontaines nommées 
Stpalia (je crois qu'il entend ceélles 
de Spa, ) qui Jont fort acides, à caufe 
qu’elles font pleines en partie d'un vitriol 
à demi cuit, € qu’elles ont du Juc d'alun 
un peu brulé. 

S’1L m'eft permis de parler après 
tant de favans Auteurs, je crois que 
toutes les eaux acides le font par le 
mélange du vitriol ou de fon fuc; le 
fer, le fouphre, & quelquefois l’anti- 
moine ou l’argent-vif y apportent aus- 
fi quelque goût. J'ai fouvent éprou- 
vé que quelques goutes d’une huile, 
tirée d’une égale quantité d’antimoine 
& de fublimé, (les Chymiftes la nom- 
ment Butirum antimonii, beurre d'anti- 

moi- 
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“moine ,) rendent l'eau auf acide que 
l'huile de vitriol. Mon opinion eft ap- 
puïée fur ‘deux raifons très vrai: fem- 
blables.& très fortes. L'une, c'eft 
que dans tous les endroïîts où il ya des 
fontaines acides, il y à aufli, ou dans 
les environs, des rhines de ‘vitriol. 
L'autre, c'eft: que le vitriol eft très 
acide ; ce que favént bien tous les A1- 
chymiftes , Qui avec un morceau de vi- 
triol, ou quelques goutes de fon hui- 
le qui cft très äaigre, tirent dans un 
inflant là téinture des rofes, Gont 1a 
douce aigréur combat & furmonte les 

fiévres ardentes, & même là pefte. 
JE crois que tout homme qui pen- 
fera jufte, fera de mon fentimént. Il 
eft vrai qu'il y a une difficulté à com- 
prendre; c’eft la manière dont fe faic 
la mixtion du vVitriol avec l’eau. Cela 
peut fe faire, ftlon moi, de trois fa- 
cons différentes. La première, quand 
la fource de l’eau dans fon origine paf- 
fe fur Ja fubftanice des métaux & des 
mines, & en entraine des morceaux 
ou des excrémèens avec elle. La plü- 
part des Ecrivains foutiennent que cer- 
te manière efttrès ordinaire. Ariftote, 
au Liv. de Senfu ES Senfibil, dit que les 
eaux deviennent telles que left la nature 
| E 4 des 


42 DIssERTATION PHYSIQUE 
des chofes fur lefquelles elles pallent. Ga- 
lien, au Liv. 1. de Simp. Med. Fac. 
dit aufi que /i l’eau pure pal]e par des 
endroits , où il y a du fouphre ou de l'am- 
bre, €ÿ qu’elle en emporte des morceaux 
avec elle , elle prendra les qualités des mine- 
raux. Îl n’y a que Tabcrnæmontanus 
qui tient le contraire, par une raifon 
qui me paroït frivole. Si cela étoit 
vrai, dit-il, 4 Je trouveroit des rivières 
entières médicinales , fur-tout celles qui 
ont de l'or, Jeroient cordiales, comme le 
Rhin en Allemagne, l’Elbe en Saxe, le 
Tage en Efpagne, €5 plufieurs . autres 
fleuves, quine touchent pas feulement les 
gnines d’or; mais qui entrainent plufieurs 
petits lingots en fi grande quantité, .qu'on 
en fait de la monnoie. Plujicurs perjen- 
nes, qui ne font d'autre metier que de 
s'amufer à la pêche de cet or, trouvent 
par-là de quoi Je nourrir avec leurs fa- 
snilles. Le même Auteur ajoute, que 
tant s’en faut que des piéces d'or ou d'ar- 
gent gjettées dans de l'eau, lui communi- 
quent quelque vertu, qu'au contraire elle 
Je pourrit plutôt qu'une autre. 
JE reponds à ces objections, que 
par le terme de mine nous n’entendons 
pas un metal parfait, achevé & fi fo- 
ide, qu'un feu ordinaire n’y puille 
moTr- 
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.mordre; mais une nine crue, qui à 
commencé à fe former, qui par la lon- 
gueur du tems, fi l’eau ne l'emportoit, 
produiroit des metaux parfaits & tout- 
a-fait folides. D'ailleurs, quand mé- 
me les grandes rivières, dont parle 
Tabernæmontanus , entraineroient cette 
mine nouvelle & commencée, la grande 
& exceflive quantité de leurs eaux é- 
toufferoit la force des metaux qui ne 
fe perdent pas dans une petite fontai- 
ne, Car nous favons très bien que l'or 
ou l'argent qui ont été fept fois rafi- 
nés par le feu, fi on les jette dans 
l'eau, foi qu'ils foient échauffés par 
le feu ou autrement, ne lui communi- 
quent aucune de leurs vertus. 

L'AUTRE manière dont fe fait la 
mixtion du vicriol avec l’eau , eft quand 
une vapeur vitriolique fublimée de quel- 
que mine vient à fe mêler avec l’eau 
qui coule dans le même endroit. Ce- 
la eft conforme à la doétrine d’Arifto- 
te, au Chap. 4. de fes Méteores, où 
il dit que les vapeurs retiennent le goût des 
chofes dont elles Jont élevées, €5 par la 
même railon les eaux engendrées de ces 
vapeurs , retiennent les qualités douces ou 
gigres des mineraux dont elles procédent. 

La troifième manière, ç'eft quand 

E 5 des 
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des vapeurs élevées dans les airs fe 
tournent en eaux acides, @ fe mêlant 
en tombant avec une fontaine voifine, : 
la rendent entiérement acide & lui don- 
nent un goût, agréable à ceux qui y 
font tant foit peu accoutumés. Une 
pareïlle eau eft la meilleure de toutes 
celles qui font acides, elle eft claire, 
argentine, nette, & ne différe en rien 
de celle d’une fontaine ordinaire, que 
par l'acidité ou l’aigreur. 

QUELQU'UN ne demandera laquelle 
de ces trois caufes dont je viens de 
parler, rend les fontaines de Spa aci- 
des? Le plus leger Phyficien réfoudra 
facilement cette queftion , pour peu 
qu'il ait examiné les eaux de ces fon- 
taines. La Sauveniere eft fort tranfpa- 
rente, argentine, & fans aucune boûe. 
Elle a fubfifté pendant plufieurs fié- 
cles fans fe gâter ou fe corrompre, du 
moins c’eft le témoignage des perfonnes 
les plus âgées de Spa, qui difent avoir 
appris cette particularité de leurs aïeux. 
Elle n’entraine point avec elle de par- 
ticules des mines de vitriol: fi cela 
étoit, elle feroït d’une fubftance plus 
épaifle, & l'odeur des matières de la 
mine prendroit au nez des büveurs. 
Sa PRES au contraire eft très clai- 

re, 
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‘re, d’un goût fi agréable , d’une odeur 
fi bonne, qu’il faut qu’elle foit deve- 
ue acide par lune, où plütôt par 
toutes les deux dernières caufes. 

ON peut dire la même chofe du 
Poubon & du Tonnelet; mais la Gerons- 
tere, qui porte l’odeur du fouphre, 
ou plücôt de l'acier fondu, au nez de 
tous ceux qui en boivent, a certaine- 

‘ment auffi des parties des mines de fou- 
phre; j'entends de ces parties qui ne 
font point entiérement coaguléès. Je 
fouhaiterois que quelque habile mi- 
neur nous donnèt des éclaircifflemens 
fur cet article, pourvü que fon travail 
& fes recherches ne nuifliflent point à 
la fontaine, & n’en altéraffent point la 
fource. 

QuEeLzquEs perfonnes, fe laïffant 
féduire par des argumens frivoles, & 
imitant Mr. Gilbert , ne veulent pas 
qu’il y ait du vitriol dans ces fontai- 
nes: s’il y en avoit, difent-ils, leurs 
eaux feroient chaudes &  bruleroient 
la langue; or tous ceux qui en boi- 
vent, non feulement ne la fentent pas 
piquée où brulée ; maïs au contraire 
ils font foulagés de leur chaleur & de 
leur foif. A un'‘argument auf foible, 
la réponfe eft facile : car, comme nous 
#° | difons 


-76 DISSERTATION PHYSIQUE 
difons qu'il y a des particules de vi. 
riol dans ces fontaines, nous difons 
auffi que le mélange des autres mine- 
raux, outre la quantité d'eau, domp- 
tent la force de ces particules; enfor- 
te qu'elle eft en partie abforbée , & 
qu’elle ne produit point les mêmes ef- 
fets qu’elle feroit, fi fa puiflance n’é- 
toit diminuée par la froidure de la ter- 
re rouge, du cuivre & d'autres mine- 
Taux. 
. ÎMAGINONSs-nous que la mine du 
vitriol, ou du fouphre , foit chaude 
au troifième dégré & même davanta- 
ge, dirons-nous que les eaux imbues 
de leurs vapeurs ou fubitances, ont la 
même vertu ou le même dégré de cha- 
leur? I s’en faut bien que cela foit; 
car nous voions plufieurs fources fou- 
phrées qui font froides, d’autres qui 
font tiédes, ou d’autres enfin qui font 
fi bouillantes , qu’elles fofifent pour 
cuire des œufs & plumer des volail- 
les , felon la quantité des mineraux qui 
font mélés avec les eaux. 

Pour prouver que dans les fontai- 
nes de Spa il y a du vitriol, & que 
c’eft lui quieft la feule & principale 

aufe de leur acidité, il ne faut que 


diffoudre quelque morceau de ME 
ans 


pre 


ders un verre de , dans tequêl fi 
l'on jette quelques goutes de fon hui- 
le, on rendra l’eau commune aufi aci+ 
de que celle. de Spa , & elle fera pref: 
que les mêmes effets. Auffi ceux, qui 
font évaporer cette eau de la manière 
dont les: Alchymiftes fe fervent pour 
- tirer leurs fels des végetaux ou des 
fimples, ou mélés dans quelque com- 
poôfition, lorfqu’ils en ont tiré la ver- 
tu , oupar diftillation , ou par infu- 
fion , ou: par décoétion , trouveront 
du Vitriols comme ont trouvé Gherinx, 
de Rye, de Befançon, & moi-même 
avec plufieurs autres. 

À Franchimont dans le voifinage de 
Spa, ontire journellement une gran- 
de quantité de vitriol & de fouphre : 
on feroit la mème chofe à Spa même,, 
fi on ne craignoit de gâter les: fans 
taines. 

Les ;quatre fources ont cela de com- 
mun,, que {i l’on garde leurs eaux dans 
un vafe; de terre, elles font d’abord 
argentines & aufñfi claires qu'il fe peut, 
mais Quelques heures après elles ont 
une toile grafle, pareille à celle d’u- 
ne araignée, qui nage fur elles, & fem- 
blable à celle qu’on voit fur lurine 
dk < ceux qui ont une colique grave: 

1 ée j leufe. 
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leufe. Prefque. tous les Médecins; 
quoiqu’aucun d'eux ne l'ait écrit, ont 
cru que cette toile étoit de fouphre; 
mais je penfe qu’elle eft d’ambre jau- 
ne, liquide, & qui n’eft pas encore 
congelé : car fi on _l’allume, elle don- 
ne une flamme plus claire que le fou: 
phre; & fi on la goute, on y trouve 
le goût de l’ambre jaune. 

CEs quatre fontaines ont cela de 
commun, que. les cavités, pierres, 
canaux , Où autres endroits par lefquels 
elles paffent, font teints d’une couleur 
rougeûtre Où Jaunâtre; ce qui vient 
de l’ochre, ou de la mere du fer. Elles 
ont pareillement la vertu de tuer les 
grenouilles, les écrevifles les petits 
poiflons; car je n’ai pas encore fait 
cette épreuve avec de plus grands que 
des goujons & de petites truites. Il 
faut que ces poiflons demeurent long: 
tems dans cès eaux: fi on les en retire 
bientôt , ils’ ne font qu’afloupis, & 
lorfqu’on les met dans l’eau douce ; ils 
recouvrent la vie, ainfi que les chiens 
jettés dans les grottes de Pouzo!, qui 
paroiflent morts par les vapeurs qui 
les furprenent, & qui reprenent haleï- 
ne & la vie par lé ARS Fe 
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LHHBDHED-CED-CHD-COD 
CHAPITRE VIIL 


DE LA QUALITE DES FONTAI 
NES DE SPA. 


| is Médecins & les Philofophes 


voulant s’inftruire des qualités des’ 
eaux de: Spa & des mineraux qui en- 
trent dans leurs compofitions , les exa- 
minentpremiérement par le fecours des: 
fens extérieurs, autant qu’il leur eft pof-' 
fible; ils remarquent enfuite leurs ef- 
fets, & par ces moïens ils en acquié- 
rent une Connoiflance parfaite. 11 
Le jugement des fens eft très affü- 


ré quand:ileft fecondé de la raifon; 
mais les Médecins emploient plus vo-- 


lontiers les expériences: de-là vient 
qu'ils. enfeignent dans leurs écoles ; 


que coaque Jubfiance à des qualités pre-' 
mières , Jecondes € troifièmes, Jelom la: 


difference ‘des opérations qu'ils y remar- 


qguent. | Puis donc qu'entre toutes les: 


formes fubftantielles nous n’en con- 
noiflons’ aucune, hormis l’ame humai- 
ne quieft immortelle-& créée à Pi- 

is | mage 


fl 
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mage divine de fon Créateur, & que 
par les feules qualités on peut atteins, 
dre à la connoïffance des formes ; aiant 
perdu l’efperance de connoître- la,for- 
me éfentitllé de nos eaux médicina- 
les , recherchons foigneufement toutes 
leurs qualités. À N° 

IL eft évident que les fontaines de 
Spa font aëuellement froides & hu- 
mides.,° mais potentiellement chaudes & 
féches ; c’eft-à-dire qu’elles nous re- 


froidiflent, & qu’elles nous mouillent 


à vue d'œil. & au jugement des fens,! 
mais qu’elles ont la vertu ou la puif-: 
fance de nous échauffer & de deflé- 
cher enfuite certaines matières trop 
humides :. la. première partie de cette: 
propolition.fera reçue par tous ceux. 


* qui gouteront les eaux. Ariftote, ne fa- 


chant point qu'il. y avoit des Indiens: 
qui.ne boivent'que des liqueurs chau- 
des, & que les , Grecs avoient appel- 
lés à caufe.de cela Thermopotes, dit: 


“que la foif ef ,un appétit d'une 'chofe 


froide € humide ;, auffi. il n'eft au-* 
cune eau qui defaltere mieux que «celle de 
Spa. L'autre partie de mon‘opinion 
fera prouvée par.de vives raifons, lorf- 
que je traiterai de l’ufage des eaux. 
 L'ExPERIENCE nous a-enfigrié les . 
La mine- 
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mineraux.qui font dans les fontaines; 
mais là proportion qu’il y a entre eux. 
& l’eau, ne peut être connue, comme 
nous l’apprenent tous ceux qui ont 
écrit avant moi. ‘Je tiens pour certain 
qu’il eft impoñible de favoir au jufte; 
combien, de dégré de chaleur ou dé 
froidure il y a dans ces eaux. “Il faut 
mettre ces fecrets avéc ceux de la four- 
ce du Nil, de l’attrattion de l'aimant, 
& les regarder comme: cachés däns le. 
fond, du puits, où Démocrite préten: 
doit que fe trouvoit la vérité entiére- 
ment inconnue aux hommes. . Il eft 
‘vrai que notre foible lumière fait fil+ 
ler nos. yeux , qu'une médiocre’les 
ébloüit , & qu’une grande les offufque 3 
tel eft le fort de l'entendement humain. 
Contentons-nous donc d’être aflürés 
que dans les eaux de Spa il y a du vi- 
triol *, du fouphre , du fer & de tous 
D. # | les 

* Il avance hafdiment qu'il fé. trouve 
dans l’éau, de, Spa du fer , du fouphre ,. du 
Vitriol, & qu'il lés y a vüs,étant accompagné. 
de Meffieurs Gherinx, de Rye, & Bcfançon, 
tous trois Médecins; mais il n’en apporte au- 
cune preuve phyfiqué, voulant apparemment, 
qu’on le croïe fur fa parole. Ces quatre Méde- 
cins ont pris fans doute le fel fin qu’on trou- 
ve toujours au fond du vafe après l’évapor:- 
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les autres mineraux dont nous avons 
parlé. Ne recherchons point inutile- 
| ment. 
} \ k nee | 
tion qu’on fait de l’eau, pour du vitriol, qui 
- €ft pourtant bien différent du fel tiré de l’eau, 
lequel éft un véritable alcali fermentant avec 
les actdes , & qui à caufe de cela a donné lieu 
à F. Hoffman d’écrire que toutes les eaux.qu’on 
nomme acidules, font fürement alcalines., fans 
en excepter celles de Spa; au lieu que le vi- 
triol eft une concrétion de l’efprit acide avec 
le fer, ou avec quelque autre metal. R-h 
Par cette évaporation de l’eau de Spa, qu’il 
ne paroît pas que de Heers ait jamais faite, on, 
ne trouve pas feulement du fel alcali; mais auf 
fi du fer, qui fe prouve par l’attraétion qu’en 
fait l’aimant ; du fouphre métallique qui fume ; 
étant expofé fur du charbon ardent , & répan- 
dant une odeur métallique; de la terre; de 
l’efprit acide fort volatil : à quoi on peut ajou- 
ter du véritable air, qui s’y trouve abondam- . 
ment., Toutes ces matières font confondues 
enfemble fous la forme de la rubrique, & pa- 
roiffent ne faire qu’un feul corps. Mais d’où: 
eft venu cet alcali? peut-on croire que la cor- 
rofion, faite à la mine de fer par l’acide vitric- 
lique, l'ait formé? où exiftoit - il auparavant ? 
mais fi cela étoit, pourquoi cet acide l’a-t-il 
épargné, & ne l’a-t-il pas faturé pour en fai- 
re une efpèce de tartre vitriolé; ce qui étoit 
bien plus facile à faire que la corrofion de la, 
mine de fer? Tout cela n’a pas l’apparence 
d’avoir été l’effet de la féparation des éle- 
mens de la mine de fer par corrofion, mais 
plûtôt de la formation du fer même dans le 
fein de la terre, comme plufieurs pur 
e 
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ment à favoir quelle proportion il y a 


entre les qualités FieORERS que ces 
mine- 


. 


le croient à préfent, non feulement à l'égard 
du fer, mais en général de tous les mineraux 
& des metaux. 

, 11 eft:impoñlible de dire comment toutes 
ces matières différentes ont pu fe rencontrer 
enfemble pour former ces metaux , nous croions. 
feulement que dans l’endroit où elles fe font 
trouvées réunies , elles ont entré en fermenta- 
tion, de laquelle il réfulte du fer , lequel nous 
prenons pour exemple de ce qu’on peut penfer 
de. la formation des autres metaux & mine- 
raux; que l'air qui eft dans cette mafle con- 
fufe, la fait goniler comme de la pâte, & 
qu'après que l’ouvrage eft achevé, il-en faifit 
de petites parcelles, lefquelles. il dilate par 
fon élafticité, & en forme de petites  veficu- 
les, qui font invifibles dans l’eau à caufe de 
leur ténuité, à l'extérieur defquelles ‘fe plan- 
tent des efprits acides qui donnent le goût 
de vitriol de Mars à l’eau fortant de ja four- 
ce; étant indifrérent pour donner ce goût à 
eau , que l'acide qui s’eft joint au fer, foit fin 
ou volatil ; mais ce goût n’eft pas de lon- 
cue durée , & finit avec la rupture des vef- 
cules , comme on peut le voir & s’en con- 
vaincre par une expérience aifée à faire. Em- 
pliflez une bouteille à deux tiers de nos eaux 
minerales, & étant bien bouchée, agitez-la 
pendant un moment, & un Hafate après dé- 
bouchez - la fubitement, vous verrez alors que 
d’abord l’air en fortira avec impétuofité, & 


n'aura guères plus de goùt que l’eau de pluye. 
F 2 Mais 


84 DISSERTATION PHYSIQUE 


mineraux communiquent aux eaux ,n0$ 
peines feroiènt ‘inutiles ,;‘foit parce. 
qu'il y a une grande diverfité de mi-. 
.neraux, foit parce que ceux qui les, 
boivent, ont des tempéramens oppo- 
fés & des complexions fort différen 
tes: l’un eft phlegmatique , l’autre Co- 
lérique , beaucoup font mélancoliques ; , 
lun a préparé & purgé fon Corps » 
l'autre n’a fait ni l’un, ni lautre;-il 
faut donc que les eaux faflent fur clx 
des effets crès différens. 

C’est avéc raifon qu’on dit dans les 
écoles : Tout agent, équivoque fait des 
opérations di ifFérentes Jelon la ‘variéré:des 
objets, ou de là matière Jur lefquels ül 
agit. Les eaux de Spa font toujours 
leur opération première ; qui eft de re- 
froidir &d humeéter ; enfuite a ele 


les 


Mais la chofe eft encore plus fénfible par. une 
autre expérience, qui n’eft pas plus difficile à 
faire. Emplifflez un verre de criftal de cette 
eau, & le mettez dans de l’eau tiéde, dont 
vous augmenterez la chaleur jufqu’à ce que la 
fuperficie de l’eau qui eft dans le verre, fe 
couvre de petites vefcules qui reffemblent. à 
de petites pérles mais dont l’air qui les.em- 
plit, s'échappe d’abord qu’il fent l'air, laifs 
fant ces veficules déchirées fe précipiter . du 
haut en bas fans, prefque aucun goût. ” 
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les font échauffées par, nos ;efkomacs , 
elles échauffenr & nous; defféchent. 
Quelqu'un dira: peut-être que files 
eaux de Spa defféchent, elles doivent 


être dangereufes à à ceux-qui parleurs 


maladies font devenus fi maigres & fi 
exténués, qu'ils n’ont que la peau: fur 
des 053 .l’ame-n’a de  liaifon, :avecrle 
corps que:par la chaleur & Phumidité 
naturelle ; ileft: probable; qu ’étanten- 
core refroidie & defléchée ;: elle, aban- 
donne: le «corps. L'expérience ‘nous 
montre: le.!éontraire:: nousiavons! vü 
des perfonnes fi maigres, qu’elles fem- 
bloient être déji: dans :le tombeau; el- 
des-ont bù les:eaux &:font devenues 
en bon.érat; grafles & charnues :Com- 


“me avant, leur maladie. Car ces eaux 


giant -Ôté: es: obftruétions: dés veines 


méfenteriques &rdu foie, &aiant forti- 


fié-l'eftomac, . elles oùt engendré:un 
chyle qui-fé- tourne en bon fang, & 
ce :fang -en .chair ; ‘au lieu qu’aupara: 

vant le chyle: fe tournoit emphlegme 
&:en aquofité: Au relte, ces-perfon- 
nes ne doivent fe purger -quepar des 
lavemens, owsavec de lammanne, où 
dela cafle ;:& dans'la fuite du fyrop 
de rofes , ou de violettes folutif fimple. 
F3 Nous 
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Nous avons affez parlé des qualités 
premières des eaux de Spa, venons 
aux deuxièmes. Elles'incifent les hu- 
meurs vifqueufes & tartareufes, elles 
font abfterfives, elles atténuentle phleg- 
me , ‘elles Ôtent les obftructions ‘du 
foie, de la rate & des veines méfen- 
teriques , elles Ôtent les inflammations 
caufées par ces obftruétions, & néan- 
moins par leur aftriétion elles forti- 
fient tellement l’eftomac , que de mille 
perfonnes qui boivent les eaux par 
l'ordonnance d’un bon Médecin, il n’y 
en a pas une qui fe plaigne de leur 
froid actuel, fi ce n’eft de celles du 
Tonnelets Elles donnent de la force & 
de la vigueur aux nerfs’, elles chaffent 
la férofité füperflue, la bile, le phleg- 
me, &:la mélancolie par divers con- 
duits. Il y a des gens qui rendent une 
grande quantité d’urine, d’autres beau- 
coup de matière fécale; teinte ordinai- 
rement de noir, de verd, de bleu & 
d’autres couleurs. Plufieurs vomiflents 
quelques-uns fuent, d’autres jettent 
beaucoup de morve par le’nez. Fall: 
pius rapporte que büvant'les eaux a- 
guariennes en Italie, il fut trois jours 
fans lâcher le ventre & fans vuider’ au- 

fe | cun 
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cl excrément de fon corps ; mais qu’à 
a fin du troifième jour il lui furvinc 
une fueur fi abondante, qu’il en auroit 
rempli facilement plufieurs écuelles. 
Mr. Gherinx a vü ,ainfi que moi, des 
paralytiques qui rendoient toute leur 
eau par les urines, & qui néanmoins 
alloiènt à la felle comme s'ils euflent 
pris une médecine laxative, & qui 
nageoïent, pour ainfi dire, dans leurs 
fueurs. 

JE voudrois que les Médecins , qui 
craignent de faire dans une même mé- 
decine un mêlange de médicamrens fer- 
vant à faire uriner & aller à la felle, 
dans la crainte que la nature, déter- 
minée à plufieurs actions, ne puille 
vaquer à l’une & à l’autre de ces o- 
pérations , priflent garde à cela, & 
qu’ils imitaflent les opérations de la 
nature puifqu'ils s’en difent les minif- 
tres. Mais je traiterai ailleurs de cette 
matière. Fe 

Mr. Gherinx à vû, comme moi, 
des Dames d’un tempérament aflez 
foible ; que ces eaux faifoient beau- 
coup urinér ; elles leur caufoient quel- 
quefois leurs mois & les hémorrhoïdes 
tout enfemble. Voilà comment la na- 
ture femble s’égarer dans les eaux de 


F 4 Spa. 
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Spa. IL eft certaïn que les.fontaïnes 
ce Spa :caufent, dans le même tems 
de plus grandes. évacuations ; & mê- 
me contraires ,que ne feroient des ba- 
rils de médicamens defagréables ? à l’o- 

_: deur & abominables au goût. : 

Parmi les diurétiques, il y en a 
qui excitent les urines , parce qu ils 
donnent grande quantité de matière 
aqueufe au corps, laquelle étant por- 
tée aux reins, entraine avec elle les hu- 
meurs qu’elle y trouve ;les autres diu- 
rétiques çaufent le. même. effet par 
l'abfterfion qu’ils font des humeurs qu'ils 
rencontrent dans les vaifleaux & dans 
les roignons. Les eaux de Spa font les 
uniques . remèdes. qui. produifent. les 
deux effets enfemble; car, elles. font 
abfterfives, &. donnent à chacun. une 
telle quantité de matière aqueufe qu’il 
Jui plait d’en prendre. D'ailleurs, plu- 
_fieurs autres médicamens ne font-pas 
propres dans toutes les faifons , ni à 
toute forte de perfonnes ; maïs un! Mé- 
decin favant peut ordonner.-ces eaux 
pendant toute l’année, & à:tous ceux 
_ qu'il croit en avoir befoin..; Carules 
mineraux ; Confervant toujours.leur 
première molleffe , fe mêlent tellement 
pas pe eaux, qu'il n’eft rien, de: fi 
caché 
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caché dans le corps humain, où. ces 
eaux ne parviennent &. ne pénétrent; 
elles entrent même dans les vis peste 
conduits. ÿ 


De QUELLES MALADIES :ON'SE 
| PEUT GUERIR PAR LES. 
EAUX DE SPA, 


A+ TO den de 


qe: dans le 3. Liv.des ‘re 
tions naturelles Chap. 2. dit: 
veut parler. des eaux qui Jon. “rs né 
bles, ou par le goût: ou par leur utilités 
yen vaïant qui guériffent les maux des 
veux: d'autres qui: fortifient les: verfs 
d'autres qui; déracinent. les maux invéte- 
rés, -de: la güérifon: defqueis. les Médecins 
 m'ont-aucun efhoir 5 quelques - unes Jéchens 
les ulcères 5 les playes extérieures, quét 
ques-aubres font le.même effet fur’ les in- 
” térieures ; © :-êtent: les -incommodités- dès 
poumons. Il yenca:qui rendent: faines 
des: parties. nobles viciées,, quelques - unes 
arrêtent le: Jang , enfin: leur ufage efi aulfe 


différent. que leur goût. 


VoiLa ce que dit Senequer dés 
F 5 eaux 
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eaux en général. Mais les eaux de Spa; 
qui ont reçu un grand nombre dé qua- 
lités & de vertus par la quantité des 
mineraux qui leur ont communiqué 
leurs vertus, doivent elles feules opé- 
rer toutes ces guérifons , & même pro- 
duire des opérations & des accidens 
contraires dans un même tems, car 
puifque la chaleur eft naturellement 
accoutumée d’incifer, d'atténuer &c., 
. & la froïdure de conftiper ; de reffer- 
rer & d’épaiflir, il ne faut pas s’éton- 
ner fi ces eaux font des effets qui fem- 
blent oppofés, comme de: faire couler 
les fleurs aux filles qui ont les pâles 
couleurs , & d'arrêter le flux trop a- 
bondant à d’autres; ce que je prouve- 
rai par des exemples évidens. Quoi- 
que le fujet dont je traite, foit un mé- 
dicament empyrique, je veux écrire 
comme il convient: à un Doéteur mé- 
thodique, & ne point imiter les Mé: 
decins empyriques. Je me crois donc 
obligé de dire en peu de mots la rai- 
fon pour laquelle un même remede 
peut guérir des incommodités contrai- 
res , & fervir aux perfonnes faines 
ainfi qu'aux malades , guériffant les 
dernières , & préfervant les Preis 


de maladie. » V 
IL 
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_1L n’y a que des infenfés, qui, com- 
me les Pyrrhoniens, nient hardiment 
les chofes que nous voions arriver 
tous les jours; ou qui, comme cértains 
imbécilles, doutent de tout. Les fages 
Philofophes & les habiles Médecins, 
voiant cértains effets, en recherchent 
lès caufes , & tachent de les expliquer 
clairement. ‘J'ai dit dans le Chapitre 
précédent qu'une grande partie des 
vérités étoient cachées an ‘fond du 
puits de Démocrite , & que nous fom- 
mes ‘environnés d'une épaifle nuée qui 
caufe notre ignorance. La raifon veut 
cépendant que nous croïons, & que 
ñous recevions les chofes qui font con- 
nues évidemment. Or, j’efpere de per- 
_ fuader à mes Leéteurs plufieurs effets 
de nos fontaines, que des: efprits affez 
fubtils er ne” DOTE com- 
PRRIAre: 

SOIT qué ños corps biens fains où 
malades ; nous! devons également tra- 
Vailler à cé qui peut leur être utile: 
or, ce font les forces qu’il faut entre- 
tenir & augmenter ,. afin qu'elles éloi- 
gneñt les maladies prêtes à venir, & 
qu’elles fervent aux fonctions naturel- 
les. C’eft.le but, auquel ténd tout 
our Dr & auquel il s'applique 

€ 
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le plus, à parvenir. F'il-eft queftion 
de donner une médecine.laxative, s'il 
faut émouvoir les urines ou les fueurs; 
on a égard aux forces; s'il faut fai- 
gner, avant toutes chofes on confidére 
les forces, & même dans-les. pleure- 
fies fanguines, où la faignéeeft très 
néceffaire : lorfque le Médecin: voit 
que les forces manquent au malade 
‘pour pouvoir cracher fufifamment, il 
ne faigne point, ou. fort peu. : Dans 
les fiévres qui. fe guériflent mieux-par 
labftinence que par lesremèdes,;nous 
xegardons plus aux forces qu’à la ma: 
ladie. Tous les ragouts font. inven- 
tés pour entretenir, &: augmenter:les 
forces; & afin que l’eftomac,, laffé 
des viandes journalièrés , fe remette 
on ufe de poivre , d’épiceries , & d'au: 
tres chofes.... Ce, qui 'fortifie con 
vient également aux fains & aux:ma- 
lades pour exercer leurs fonctions na- 
turelles,. avec cette-feule diftinétions 
qu'il en faut moins pour maintenir la 
fanté, que pour recouvrer.éelle qui 
eft perdue. Ainfi, un peu:d’ache:;.de 
ferpolet,, de rofmarin, .-de:fleursde 
noix de mufcade, fufit.pour affaifon- 
ner, la viande, de mouton, pour ôter 
la vifcofité,; & empêcheriles obftruc- 
tions 


| gd 
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tions qui feroient caufées par un chylé. 
trop épais ; ‘8 pour déterminer da fé: 
rofité fuperflue aux roignons, pour la 
décharger par les urines; ou pour la 
faire fortir par les fueurs: mais à des 
malades il faut des poignées d'herbes 
toutes entières, des oncés de racines; 
de femences, & plufieurs autres cho: 
fes avec la même proportion, pour 
pouvoir furmonter les obftruétions 
déja formées. 

LorsQUE la rate ne renvoie pas 
le fuc mélancolique à l’eftomac par 
la veine ‘courte, & qu’alors l'appétit 
manque aux perfonnes qui joüiffent de 
la fanté, avec un peu de vinaigre, de 
jus de limon, ou de verjus on y remé- 
die; mais aux malades il faut du tems 
& une grande variété de remèdes fou- 
vent réiterés. Il en eft de même des 
eaux de Spa que des médicamens. Si 
on en boit une petite quantité & pen- 
dant peu de jours, elles fuMifent aux. 
fains ; les gens incommodés en doivent 
bise beaucoup plus, & les continuer 
plus long-tems: Servons-nous donc 
des fontaines acides que les Anciens 
ont nommées /acrées, & ne nous ar- 
rêtons point aux difcours de ceux qui 
blâment ce qu'ils ne peuvent Poe 
[Es 
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dre, à qui pour autorifer. leur opt 
nion , n’ont d'autre raifon que leur: 
ignorance & la foibleffe de leur génie. 
Commençons donc l'examen des ver-. 
tus des eaux de 5pa. 

PREMIEREMENT elles guériffent les 
catharres, qui fonc les. caufes -de Ja 
plüpart des maladies du corpshumain, 
elles defléchent le phlegme fuperfu 
au cerveau, préfervent & guériilent . 
par-là de la paralyfie, des tremble 
, mens des membres, &' d’autres maux 
pareils à ceux-là... Le Sieur de Rye 
nous apprend que Monfieur Arnold 
Brughel, Chanoine d’Oirfchot, entié- 
rement paralytique des jambes & en 
partie des bras, but ces eaux; qu'illes 
rendit copieufement par les urines, par 
les fueurs & par les felles , de forte que 
peu de jours après il fe promena ai- 
fément dans fa chambre ; que cepen- 
dant les pluyes étant furvenues & 
aiant continué plufieurs jours, elles em- 
pècherent de fe fervir plus long-tems 

des eaux; qu alors fon mal revint, & 
_ qu'il s’en retourna dans fon païs fans 
une entière guérifon. 

IL y a dix ans, que Madame de 
Lumley, Angloife, par le confeil de 
Monfr. Gifort, Médecin de Hé 

10m- 
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homme très expert dans fon art, Vint 


à Spa. Cette Dame étoit atteinte d’un 


tremblement de tête qui la tourmen- 
toit depuis huit ans; mais aiant été 
malheureufement aux eaux dans un 


tems de pluye, je confultai avec fon 
Médecin, & par notre avis elle reprit 


la route de fon païs fans être guérie, 


x 


la faifon n’étant poiñt propre à l’ufa- 
ge de ces eaux. Le même de Rye que: 
j'ai cité, dit qu'il avoit vû Monfieur 


de Sanfeux, Gentilhomme François, 


tourmenté d’une convulfion de cou fi 


cruelle, que tous les Médecins n’y a- 
voient pu apporter aucun remède. H 
vintidonc à Spa, comme à la dernie- 


re & unique reflource. La première. 


année il retourna chez lui, comme il 


en étoit parti. Il n’y fut pas long- 
tems fans fentir quelque foulagement ; 


ce qui fut caufe qu’il retourna aux 
eaux de Spa trois autres années con-. 


fécutives , & qu’enfin le quatrième été: 


il fe trouva entiérement guéri : fa 


conftance fut récompenfée comme elle: 


méritoit de l'être. 


Le s fontaines de Spa foulagent auf- 


fi par la fuice des tems ceux qui ont 
mal à la tête, qui font fujets à à la mi- 


gyine & aux vertiges ; elles Gtent les: 


rou- 


À 
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rougeurs des yeux; appliquées :extéà 
rieurement & prifes intérieurement; 
elles aident ceux qui font toujours des 
rots, qui ont le-hoquet, qui fanglo- 
tent continuellement, & ceux quivo- 
miflent toute leur nourriture ; c’eft ce 
que j'ai remarqué cette année dans une 
Religieufe. Elle étoit toujours fan- 
glotante ; mais par l’ufage de ceseaux, 
& d’une opiate dont je donnerai la 
recette ailleurs, elle fut guérie, fes 
fleurs , qui avoient été arrêtées dix, 
mois entiers, coulerent à fouhait. 

Les eaux de Spa font propres à 
guérir les obftruétions du foie & de la 
rate, & particuliérement la mélanco- 
lie hypocondriaque, ou venteufe. J'ai 
vû plufieurs hydropiques retourner de. 
ces fontaines très fains ; leurs-eaux clai-. 
res & douces chafloient celles de leur 
ventre troubles & falées. Il y a vingt- 
quatre ans, que fur la fin du mois. 
d’Aoùût, l’époufe de Monfieur de Bufñi,, 
Confeiller au Parlement de Paris, vint. 
à Spa, aiant l’hydropifie leucophleg-. 
matique, aufi formelle que.j’en eufle. 
jamais vüe. Elle but les eaux. felon. 
l'ordre que je lui-avois prefcrit, & s’en 
retourna très foulagée dans fa patrie. 
L'année dernière , étant retournée à | 

si 0e Épa ; 


sUR LES EAUX DE SPA. 07 
Spa, elle y but les eaux environ trois 
mois, & elle en eft partie avec une 
fanté parfaite, Il n’eft pas néceffaire 
de citer les noms de plufieurs autres 
hydropiques ; tous. les ans on voit des 
exemples de la guérifon de quelques: 
uns. Ifya douze ans, que frere Ga- 
briel Capucin, après avoir eu une 
longue fiévre quarte, & perdu beau- 
coup de fang par la bouche & par 
Vanus, en ajant même rendu en ma 
préfence dans une feule fois plus dé 
huit livres, fut atteint d’une hydro- 
pifie, jugée par tous les Médecins & 
par moi-même incurable. Il éroit ex- 
trèmement enflé & ne pouvoit fe tenir 
debout: cependant ïl fe fit: porter à 
Spa, lorfque tout le monde. croioit 
qu'il y venoit chercher fa fépulture. 
Il y but le Pouhon au lit, & peu de 
jours après il entreprit de faire à pied 
le trajet qu'il y a du village à la Sau- 
veniere & à la Geronftere; mais avec 
tant de vitefle , que j'avois peine à le 
fuivre. Enfinil guérit, & s’en re- 
tourna à Liége. Cependant, deux 
äns après l’hydropifie lui revint au 
mois de Décembre, & en mourut, après 
avoir vécu vingt- huit mois en fanté, 
contre l’opinion de tout le monde ; dé 
NE G forte 


98 D ISSERTATION Paysi QUE 


forte que j'ôfe afflürer que. quiçong 
a eu deux ou trois, mois 'hydropile, 
quoiqu'on l'en guérifle , mourra ce: 
pendant tôt ou tard hydropique.. 
L'Eau de Spa Ôte la chaleur excel 
five des reins; elle chafñle mieux le 
fable ou la gravelle que toutes les aus 
ires drogues qu'on pourroit emploier; 
étant un remède fimple, naturel, fans 
artifiec, & très agréable à tous ceux 
qui ne, veulent pas la moindre chofe 
qui.fente la Phafmacie; elle empêche 
que la pierre ne fe forme dans le corps 
bumain.  Pygré, fameux Chirurgien 
de Paris, qui dans un Chapitre de: fa 
Chirurgie craite en paflant de, nos 
eaux de Spa, tient pour für qu'elles 
ne peuvent guérir ou rompre la pierre 
de la veflie; mais l'expérience nous a 
enfeigné le contraire. Don Louis Ha: 
gerus *, Viliveur des Chartreux ÉA 
Fran- 


.# L’Auteur nous allegué l’exemple du Pere 
Louis Hagerus Chartreux, pour nous prouver 
que les eaux de Spa ont la vertu de fondre & 
de idifoudre da pierre dans la veflie, & àcet- 
te-occafion je rapporterai deux expériences qui, 
confirment ce qu’il nous allegue pour PIauyér 
ou confirmer fon opinion, 
Ma penfée eft, que comme par l’analyfe qu'on 

a faite de laipierre, on a trouvé qué ce m'é- 
| Ai toir. 
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Franconie, homme digne de foi, m'a 
façonté, qu'ayant de SR à ca 


ti 


Dent > 


toit qu’une concrétion de beaucoup d eye - 
lacil an de la ques & lié par RTE 
grofière , comme eft celle qu’on retire de Pu- 
Tine par la difiillation ; en conféquence de cer 
la, je crois que l'acide volatil qui fe Tépare fi 
facilément de l’eau de Spa, yénant à entrer 
dans le corps de la pierre, attaque & détrui 
le fél alcali, qui eft yolail, & de cette mar 
mière, rompt l'afemblage des principes de le 
pierre. Cette explication m’eft venue dans 
l'efprit de la leéture des œuvres du célebre 
Syluius qui fait voir que l’efprit de nitre eft 
res diffoivant de la pierre, comme il le prouve 
en Verfant de cet efprit fur des pierres & cal- 
culs fortis du corps de l’homme. J'ai confir- 
ié Cette pente ou expérience, en failant 
fpendre dans le puits de l'eau de la Sagueniee 


174 


sé 


re une pierre que m'avoit Jeguée un homme à 
qui j'avois donné du fecours .dans fes fouffran- 
ces, & qui ne fe fentoit pas allez forc poux 

Cette picr- 


foutenir les douleurs de la taille. 


neuf femaines. ; Elle pefoit quatre de mes & 
deux férupuls: an bout de ces neu naines 
elle fur retirée de Ja fontaine, & on ne la trous 
LE PONAF ANBEE AE PR mais À sr 

pu ans 
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y a trois’ ans, il fit fonder fa pierres 
tant à Wirezbourg dans fon païs, qu’à 
| Liége, 


dans fa fuperficie, qu’ on pouvoit facilement. ka | 
détacher avec le doigt. 

Une autre pièrre, pefant dix-neuf éragmes 
2 grains, a perdu deux dragmes &. dix 
grains, après avoir trempé féulement fix femais 
nes dans l’eau du Poubon. ÆElle fut mife dans 
une bouteille affez ample, fur laquelle on ver- 
foit tous les jours fept livrés. du. Poubon, for- 
tant de la fontaine au même moment. On la 
trouva dimintée de deux dragmes & dix grains ; 
comme on Vient de le dire, fa fuperficie ra- 
mollie comme celle qui avoït été mife dans l’eau 
de la Sauvéniere, & qui étant féchée, devint 
blnché one de la cote ‘7 | 

On'pourroïit inférer de ces: deux obferva- 
tions, qu’il y a beaucoup de différence entre 
la vertu du Poubon & celle de l’eau de la Sou- 
veniere, maïs quand on refléchit fur deux cir- 
conftances qui ne font pas connues d’un cha- 
cun, l’objeétion tombe d’élle-même. La pier- 
fe qué j'ai expofée dans le puits de la Sauve- 
niere, “étoit vieille de plus dé cinquante ans, » 
au lieu que celle que le Doëteur Preffeux em- 
ploia pour faire fon épreuve fur l’eau du Pou- 
bon, toit tout nouvellement tirée de la vefic 


efprits trs de l’eau minerale n’ont pu ne 
deflus, &'n’a fouffert dans l’eau que l’aétion 
de la feule humidité, qui a détrempé feulement 
Ta parue térreftre pour en faire une efpèce de 

À boûe ; 


4 


SUR LES. EAUX DE SPA; JOI 


Liége AOC qu ’après avoir, bû une 
En quantité des caux de la Sauve- 
ANS TOUR 


boüe; ce qui eft caufe que la pierre n’a pas 
pérdu de fa pefanteur , au lieu que celle du Doc- 
teur Preffeux, qui a été trempée dans l’eau du 
Puubon , a été pénétrée par fes acides: qui,onc 
enlevé ces fels volatils, de. manière que la 
pierre s’eft trouvée diminuée environ d’une 
neuvième partie de fon poids. C’eft fans dou- 
te par cette railon: que la fuperficie, qui étoit 
devenue fi molle, & étant defléchée, reffem- 
bloit à de la craie, & n’avoit plus “dé folidi- 
té. Enfin, pour coffoborer ces éxpériences, 
& faire voir la force qu’ont les açides vola- 
tils, je rapporterai l’exemple d'un Ahonnéte 
homme, digne.de foi; qui ne pouvant trouver 
fa ghérilon dans les remèdes dont il ufoit de 
lâvis de quantité de Médecins, prit la réfo: 
fution de ne plus boire que du petit-lait, «ban: 
donnant abfolument toute autre béilon ; cé 
‘qu’aiant continué conftamment. durant quatre 
ans , il-fe trouva. parfaitement guéri... On. dira 
peut-être que ces expériences ne peuvent é- 
tre imitées avec affurance de fuccès ; par ceux 
qui ont la pierre dans les reins ou dans la veïfie ; 
mais fi ces perfonnes vouloient fe: réloudre à 
obferver un régime exaét, s’abftenant de boire 
du vin, de la bierre, & à.né. boire que de 
l’eau de Spa; "je fuis perfuadé due- fon-acide 
volatil, attaquant les fels volatiis qui font la 
principale partie des calculs, pourroit au bouc 
de quelqués- années guérit radicalement ceux 
qui en feroient attaqués. : Mais pour autant 
mieux réufir, il faudroit que ces perfonnes 
| FE vinie 
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niere & du Poubon, ceux qui l'avoient 
fondé auparavant, trouverent la pier-. 
re beaucoup diminuée lorfqu’ils la fon- 
derent une feconde fois. . Le même 
Religieux revint à Spa l’année fuivan- 
te, & y demeura plus de dix fémai- 
tés, büvant châqué jour , au grand 
étonnement dé ceux qui lé voioiént, 
trois cens cinquante onces d’eau tous 
les matins: felon le rapport de ceux 
qui lé fonderent une troïfiètne fois 4 
fon retour, la pierfe fe trouva éñco- 

te fort diminuée. pe 7#ES ; 
Quand les eaux de ces fontaines 
né romproient pas la pièrre, 1l feroït 
très utile de les boire avant de fé 
faire tailler: elles ôteroient le phleg- 
me vifqueux qui environne ordinai- 
sement la pierté , & elles en réndroïent 
äinfi lextraétion plus facile. D’ail- 
éurs, il arrive fouvent qu'une maflé 
de phlegme qui n'eft pas encore en- 
durcie ou tournée en pierré , tourmen- 
té un malade aufli cruëllement que fi 
fa pierre étoit tout-à-fat formée; 
| c’eft 


vinflent. demeuter 4 Spa, & ne buflent que 
du Poubon avant que fon efprit acide für diffi- 
pé ou affoibli, ce qu’on ne poutroit efpérét 
des eaux tranfportées ën bouteilles. 


‘ 
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C'éft ce Qui éfE arrivé depuis étiélques 
añnces aù Dottèür Gratiah, 16 piüs 
fameux Chirurgien qu'il y ait pour 
l'opération de là piérré: jé éroïs qu'il 
fair éncoré dujourd’hüi à Roïmé 1l 42/- 
fer Nürfiñto. Ce Gratian ; pérfuadé 
gti äVoit uñe grofle pierre dans la 
vefhe, fe fit taillet à Namuf par u 
Opérateur de fes dis ; qui ñe trouvä 
dans la Véflie aucuné piérre, mais ün 
ainas de phlégmeé ; qui auroit facile: 
fnent forti par le môïén de éés eaux. 

P£usieurs boñs Auteurs , âu 
nombre défquéls font Horatius, Au- 
genius, Pareus, Hollérvius, Murcellis 
& Donatus, ont laiflé par écrit qu'il 
fe trouve des pierres f1 eéñveloppées 
dans du phlégme vifqueux ; due Ja plû- 
part des plus experts Médecins & 
Opérateurs s’y abufént avéc la foridè, 
& qüe la pièrre né fe trouve qu'après 
la mort. Les perfoninés qui ont cet- 
té incommodité, trouveroient certai- 
némént un grand fouligémént dans les 
eaux dé Spas caf puifqu'ellés ont bri- 
fé la pierté du Chärtréux dont j'ai par- 
lé, elles diffoudfoiënt bién plus fact- 
lèmeñt ce phicgthe qui enveloppe la 
pierre. : drop fie A0 € ENS FOUL 
(EL ÿ à güatorze ans, gw'unfoléat de : 
| G 4 “Rhyas- 
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Rhynsberg difoit qu'il avoit feize pier- 
res dans la verge, groffes comme des. 
petits pois. Je fis difficulté de le croi- 
re, ne pouvant m'imaginer qu'avec 
un fi grand nombre de pierres il lui 
füt pofñlible d’uriner avec la liberté 
dont je fus témoin. Là -deffus il me 
prit la main, & me fit fentir les pierres 
que je comptai aufli aifément, que 
jaurois pu compter les grains d’un 
chapelet , ou les boutons d’un, pour- 
point. Quatre femaines après ,il m'en 
montra dix dans-une boëtte, & je n’en 
trouvai plus que fix dans fa verge... Je 
ne fais ce qu’elles font devenues; car 
il demeura long-tems à Spa après 
mon départ, 7 
. L'Eau de Spa guérit aufli les ulcè- 
res des reins & les carnofités dans :le 
conduit du membre viril; elle ôte” 
J’humeur qui les engendre, en la def- 
féchant. Si on jette l’eau de Spaavecune 
. feringue dans la verge, elle cicatrife l’ul- 
cère, & fortifie tellement la partie, 
qu’elle ne reçoit plus d’humeurs qui la 
puiflent ulcérer de nouveau. Jen ai 
vü l’exemple dans un vieillard d’An- 
vers, qui aiant bù les eaux l’efpace de 
trois ans, & fix mois entiers chaque 
année , a été guéri d’un ulcère TA 
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Un bon Keligieux , les aiant bues l’an- 
née pañflée par mon confeil, fut déli- 
vré d’une carnofité engendrée par la 
fortie d’une pierre qui l’avoit travaillé 
pendant: long-tems. ANT 
. : ÎL ya une grande difpute entre les 
Auteurs, pour favoir fi ces eaux, con- 
viennent à la gonorrhée, ou flux de 
_ femence verolique ; ou à la chaude-pif; 
fe vénérienne. Quoique les Auteurs 
en doutent, je puis.afiurer, fondé fur 
une longue & certaine expérience ; 
qu’elles y font fort utiles. Elles con- 
fortent auf les vaiffeaux fpermatiques 
fervant à la géneration, qui. s’affoi; 
 bliffent lorfqu’on a la gonorrhée.. ,On 
& donc tort d'éloigner des fontaines 
de Spa les hommes. & les femmes qui 
font. atteints de ces maladies; çar, fi 
les metaux ou les remèdes métalliques , 
_comme.le confeffent rousles Médecins, 
ont une vertu propre &. fpécifique 
pour guérir la verole, la vertu de ces 
eaux étant purement métallique oumi- 
neralé, qui pourra douter que les ve- 
rolés ne, puiffent par leur fecours re- 
couvrer leur fanté?  ('erte année, un 
homme de ma connoiffance , qui avoit 
Ja bouche & les bords de la langue 
pleins d’ulcères veroliques, larges com- 
| Lis RS me 
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ie Ponglé du pouce ; but les Eaux, s’en 
gargarifa , & parvint à uñe entière gné- 
rifon; c’eft ce que je puis 4firmét pa 
férment. | CRU 
SoLEANDER, docté Médecin dés Dücs 
de PES a êté dé mon opinion, 
torfqu’il a dit que les éatix de Spa for 
fort utiles à li gonorrhée ES àux curnofr- 
tés, quand le conduit du membre vtril 
éft rendu libre par longuent camphré; cat 
eau de Spa néttote, rafrafchit, defféché 
Puleèré 5 lé fait enfnite cicatrifer. 
EL éft néceffaire que je plaée ici uné 
hiftoire rapportée par Remb. Dodoneus 
Chap. 41. Obfervat. medicinal., où , après 
ün grand préambule, 1l dit qu'un Sei- 
gneur de la Cour des Rois François & 
Hehri, aïant eu pendant dix-huit dns u 
flux vénérien, Jon mal allant toujours de 
pis em pis, €S les rernèdes ne produifant 
aücun effet, vint à Spa, où en peu dé 
jours Jes maux diminuerent fi fort, qu'il 
vécut dans cé village plufieurs années benu- 
coup plus beureufemént qu'il h'édt fait ail- 
leurs; car les caux de Ces fontaines a[jou- 
pillént les douleurs des roïgrons & de là 
delfie , quoique rarement elles les guériflent 
parfaiteinent. Elles fortifient Péllomac ; 
elles éécitent l'appétit , elles puérif]ent Jou- 
vent Tes bydropiques, € JuF-rout 168 lex- 
CITE / Copn'es- 


SUR LÉS ÉAUX DE SPA 107 


cophlegmatiques.. Ÿe Comnois plüfiéurs per- 


» Pe& 2.5 


dé beaucoup de trous. | 
- Jar copié fidélement les térmés du 
fameux Médecin de l'Empereur, qui 
nous apprend cette hiftoire. JE priè 
mes Lecteurs d’ÿ remarquer qu'il faut 
boire long-tems les eaux, & que cer- 
taines perfonnes doivent mêmé féjoür- 
ner des ans entiers à Spa. C’éit ce 
que j'ai ordonné à plufieurs” il y en à 
même qui y ont demeuré trois & qua- 
tre années, ®& qui y ont été püéries 
de la pierre & de l'hydropiliè; jai 
Gté cémoin de leur pamaïite ne 
s ES 
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LEs lepreux ou ladres, dont la: Ma- 
ladie eft fi voifine de la verole, ; qu'it 
fe trouve cinquante Auteurs, qui ont. 
écrit de la verole lorfqu” elle étoit dans 
fa naiffance, & qui ont bien eu de la 
peine à diftinguer l’une de l’autre, fe 
fentent auffi très foulagés à Spa. Les 
eaux de ces fontaines Ôtent la chaleur 
exceflive du foie, qui enflammant & 
brulant le fing , engendre la lepre* 
.. Jar dit que ces eaux font fortir le 
phlegme de la vefie , & l’amas des 
humeurs vifqueufes qui s’y affémblent: 
J'ajoure à cela qu'elles, guériffenc la 
rogne ou excoriation , foir du cou, foit 
du corps de la ve lie : elles produifen 
le même effect pour les ulcères qui 
fonc au /phinéter, ou mufcie circulai- 
re de l'inteftin çulier. Il ÿ a des gens, 
qui aiant eu des poulins ou dés apof. 
tumes. entre la bourfe & l'anus dont 
ils avoient été mal güéris, ont. con- 
fervé une fiftule; ceux-là trouveront 
un remède afluré ‘dans les eaux. 
. Les femmés qui ont la matrice plei- 
ne de phlegme, ou qui ont les fleurs 
blanches , font beaucoup foulagées : par 
les eaux, en les büvant » Où en les 
feringant. Je connois dé jeunes filles 
guéries de ce flux blanc menftruel, 
par 
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par la fule fomentation de ces eaux”: 
celles qui ont un chancre à la matri- 
ce, en reçoivent aufli un grand foula- 
gement; car elles guériflent trous les 
ulcères malins & chancreux, qui font 
intraitables par les remèdes ordinai- 
res, ou difficiles à guérir. : 
Les eaux de Spa guérilfent prefque 
toujours les pâles couleurs & les ré- 
tentions des mois, qu elles font cou- 
. ler. On en a: vû mille fois: l'expérien- 
ce, même dans les perfonnes qui à- 
voient Line toutes fortes’ d’autres dro- 
gues , fans omettre les bains, les fo: 
mentations., les faignées du pied, & 
les autres Voïes propres x parvenir à 
ce point. Cependant celles qui ont ce 
flux trop. abondant , fe trouvent mieux 
foulagées par ces eaux que par tout 
autre remède ; C’eft ce qué J'ai remarqué 
ily atroïs ans dans une Demoifelle Fla- 
mande, & l’année dernière dans une 
Demoifelle Allemande, de la maïifon 
‘de Munichaufen. Ces deux filles étoient 
toutes deux pâles, ‘avoient le vifage 
plombé , & les forces confidérablement 
abbattues; elles retOurnerent de Spa 
parfaitement guéries. 
SoLEANDER dit, Cent. 5. Seêt. 4. que 
pour arrétér: le fus menftruel , € pour 
ôter 
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poine a hüû;les eaux de Spa l'année 


* 


méme effet. A SHC 

:. LUDOFICUS, Mercatus, qui a plus 
écrit fur la Médecine qu'aucun, autre 
Auteur de ce fiécle, dit dans fon troi- 
fième Volume, Chap, de Dyfenteria: 
La raifon € l'expérience très affürée des 
plus Javans Médasins nous enfeïgnent , 
qui ny à rien de mcilleur. pour le differ- 
ut) COSTONERTIE 
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serie que, l'ufage des eaux acides {Jos 
qu'on les boive ; ou qu'en. S'en Jérue: et 
slyflère. : À elfe que. les eaux qui ont 
lg mine de fer, d'argent; ou d'or, Jon 
Les pnelleunesi no Li serlilot 164 0i0l 

LEs eaux de Spa chalfent tonte 
forte de: vers ; ce que Gherinx confir- 
me par une belle hiftoire, digne, die 
il, d'adrniration. Une femme âgée de 
quarante.ans, aprés une longue rétention 
de Jes, mois, étoit devenue hydropique 
AS gns entiers entre les mains 
des Médegins des pjus experts fans recevoir 
aucux Joulagement, elle vint enfin & Spa; 
où giant Di des eaux en affèz bonne quas- 
tité., fes mois. coulerent, d’abord. Elle 
 wuida enfuite 14 plüpart de fon hydropifie, 
67 enfin elle ft un ver d’une demi codée, 
giant quatre pieds , © refemblant à nv. 
dézard: il\étoit couleur de cendre lorfqu'il 
éboit. bors de l'eau , € dans l'eau il par 
goilJoit rougeâire. Elle en fit encore huit 
ou neuf de la même couleur , mais -pe- 
tits : enfin Jom, wenire ; qui étoit fort en- 
fé, devint dans Jon état naturel, & elle 
s'eft affez bien portée, comme elle fait 


(4 


encore préfentement. ré 
… QuanrT à, moi, je puis affärer d'avoir 
traité up jeune homme, nommé Gilles 
(04 d'Ont- 
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d'Ouffet, qui l’année paflée étoit gai 
‘çon d’un taïlleur ; appellé Barthélemi 
Wolters. [1 rendoit des vers par tous 
les endroits de fon corps; il èn vomif- 
foit par milliers; il en faifoit un nom- 
bre: infini par le fondement SA Ce 
qu'on n’a pas fouvent vû’ ou Iû, il'en 
urinoit ordinairement. Un’ jour que 
je lui tenois moi-même la verge lorf- 
qu’il alloit pifler, craignant qu'il n’u- 
fât de quelque fourberie:, & voulant 
contenter ma ‘curiofité & m’aflürer d’un 
fait aufi étrañge’, je lui vis pifler dans 
une feule fois feize vers tous vivans’, 
fe remuant, & femblables aux vers 
qui font dans lé fromage. Comme il 
étoit pauvre, je le mis dans la maïfon 
de Baviere, hôpital fondé par le feu 
Prince Ernef, dans lequel j'ai fervi 
huit ans pour” ‘Médecin ordinaire, & 
où il a été parfaitement guéri par lu: 
: fage de ces éaux & de quelques autres 
remèdes. . Ledit Barthélemi, qui de- 
meure à côté de PEglife des onze mil- 
le Vierges, auprès de qui ce jeune. 
homme a fervi après fa guérifon juf- 
qu’à ce qu’il fe foit marié, atteltera l4 
Vérité de ce fait x ceux qui Voudront 
lé confulter.' «J'ai connu une’ autre 

per = 
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perfonne qui avoit un grand ver dans 
l'oreille, & qui lui caufoit une douleur 
extrême : y aiant vetfé de l’eau ; je l'en 
fis forcir incontinent.  : 

LEs eaux de Spa defféchent les 
matrices, trop humides; de-là vient 
que plufieurs femmes ; ftériles depuis 
douze ou quatorze ans , aiant ufé long 
tems de ces eaux, font devenues me< 
‘FÈS Cependant , pour dire ce que. 
l'expérience m'a enfeigné,: celles qui 
cherchent des remèdes pour leurs ma: 
trices, fe trouvent mieux de l’ufage 
de la feringue , des fomentations, où 
des bains dans une cuve; quoique les 
eaux lorfqu’on les boit, nettoient les. 
veines , & fortifient tellement les par- 
ties voifines de la matrice; qu’elle Ê (12 
reflent 

Ces effets réfolyent chirement lin: 
certitude de Seneque, qui au Liv. 3: 
des Queft. naturelles, dit qu'il ejt ün- 
pofible d'expliquer 1. pourquoi l'eau du 
Nil rend les femmes fi fertiles ; que plu- 
Jieurs ont mis fin à une longue féérilité ; 
2. par quelle railon quelques eaux de là 
province de Lycia préfervent les femnies 
d'avortement,. Je crois avoir expliqué. 
en peu de mots les raifons de ces 


&bangemens; & il eft très naturel gi 
les 
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les eaux, Otant & étouffant par lea 
excrémens l'humidité fuperflue de Ha 
matrice ; qui empêche que la femence 
ne foit retenue, ouine meürille, ‘elles 
faflent finir la ftérilité. D'ailleurs, " 
par hazard l'enfant fe forme, &c qu'at- 
taché par des liens trop mous, il Court 
rifque de fortir avant fôn tems, on 
peut prévemr ce danger en récourant 
aux eaux. 

PrGRaAtr dit que les fontaines de Spa 
fort très utiles aux gouteu*, parce qgwel- 
les diffipent la Jérofité, qui venant à rom- 
ber Ju les jointures , tourmente les perfon- 
nes qui en font atteintes. Ye croïs que 
cet Auteur dit vrai; mais j'ai fouvent 
remarqué, que quand Îles gouteux ne 
fe purgent pas plufieurs fois & très 
exactement, ils redoublent leurs MAUX , 
& font venir leurs douleurs plütôt 
qu elles ne viennent ordinairement. La 
mème chofe eft arrivée Cette année'à 
Monfr. Laurent Petri, Avocat de la 
Cour de Liége, qui bûvant les eaux 
de fon propre mouvement & fans être, 
purgé, fut premiérement attaqué de 
Ja goute aux mains, dontil ne s’étoit. 
point reffenti auparavant, & trois 20 | 
après’, fes pieds furent aceablés du mé- 
me mal , plûs qu 'ils ne l’avoient jamais 
été. LA 
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L À raifon pour laquelle les gouteux 
ne s’apperçoivent pas d'abord de quel- 
que foulagement par ces eaux, c’eft à 
caufe qu’ellés ne pénétrent pas jufqu’aux 
nerfs & aux jointures, où réfident les 
goutes. Il n’eft pas poflible d’envoier 
les vapeurs & les efprits à toutes les 
extrémités avec autanc de vîitefle qu'ils 
fe portent au cerveau ; mais fi ces eaux 
ne font point des effets fi prompts,elles 
fervent au moins de préfervarif contre 
la gouté ,en fortifiant lPeftomac & la té- 
te, & en empêchant la géneration du 
phlegme & de la férofité, qui tombent 
fur les jointures & caufent ces dou: 
leurs. ne 
Pour abréger le récit de toutes les 
maladies auxquelles les eaux de Spa 
font utiles, je me contenterai de dire 
avec Gherinx, que ceux qui font cu- 
rieux de connoître la vertu de ces eaux, 
n’ont qu’à venir à leur fource; ils ver- 
ront tous les Etés des guérifons capa- 
bles de les fatisfaire, quelque difficiles 
qu’ils foient, 
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HONOR INERINE | 
CHA BP ITPRELX. 


PAR QUEL MOÏEN CEUX QUI ONT LES 
MALADIES DONT ON VIENT DE 
PARLER, EN PEUVENT ETRE 
GUE’RIS A’ SP«. 


TRUELQU'UN dira peut-être, après 
avoir 1ù le Chapitre précédent, 

qu'il croit entendre Ja harängue d'un 
Charlatan, qui n'aient qu'un feul re- 
mède ; lui attribue la vertu de guérir 
tous les maux. On auroit tort de pen- 
fer de même des qualités que j'attri- 
bue aux. fontaines de Spa. Elles en 
ont de fi grandes, que ceux qui pre- 
nent {2 peine d'écrire fur ce fujet, trou- 
vent plufieurs gens peu experts dans 
la Phÿfique qui ne veulent point ajou- 
ter foi à tout ce qu’on peut leur dire 
de plus fort & de plus évident. Je 
prie donc les incrédules dé venir eux. 
mêmes aux eaux , & s'ils obfervent en 
les büvant les règles que je donnerai ; 
ils avoüeront infaliblement que ce 


| ue 
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que j'en écris, eft vrai. Ils trouve- 
ront prefque tous les habitans de Spa, 
exemts de douleur de tête, dé cathar- 
res , de mal de cœur, de pierre, d’obf- 
tructions de la rate & du foïe. Ils 
n’en trouveront aucun qui ait la jau- 
nifle, l’hydropifie, la goute, la rogne, 
DÉDUEDUS. 2 gi 

IL faut boire les eaux avec pruden- 
ce, & fuivre une bonne règle: tous les 
remèdes, les alimens même, pris fans 
ordre , fans régime, & hors de tenrs 
convenable, nuifent beaucoup à la 
fanté. Aïnfi les eaux de Spa doivent 
être bûes dans la faifon, à l'heure du 
jour qui leur eft propre, & lorfque le 
corps eft bien préparé par les foins 
d’un bon Médecin ; autrement elles 
caufent de nouvelles maladies , au lieu 
de guérir lés vieilles. * Le miel pris 
trop abondamment, fe change en fiel, 
& il n’eft rien de fi beau, rien de fi 

x fain 


* Ce que l’Auteur dit des conféquences du 
mauvais régime auquel s’abandonnent ceux 
qui boivent les.eaux de Spa, n’eft que trop 
vrai; Car il ne manque pas d’année qu’il n’ar- 
rive quelque malheur à ceux qui les. boivent 
én defordre, tantôt la fiévre, une_autre fois 
Fenflure du ventre, des coliques, érc. 


H 3 


118 DISSERTATION PHYSIQUE 
fin fous le ciel, qui n'ait fa lie & fes 
fuctés. Afin donc que les fontaines. 
de Spa, qui ont guéri une infinité de 
perfonnes, ne perdent pas leur renom: 
mée par la faute de ceux qui s’en fer- 
vent mal-à-propos, & qui au lieu 
d'acquérir de la fanté , fe rendent mala- 
des ,commcileftarrivé l’année dernière 
à un Gentilhomme Génois & à quelques 
Flamans, je décrirai la manière dont 
il les faut boire. On évitera, en fui- 
vant mes confcils, les maux que ces 
Meffrs. fe procurerent ; les uns furent 
attaqués de fiévres tierces & continues» | 
quelques autres eurent le ventre fi en- 

fé , qu'on les prit pour hydropiques. 
Je crois au reite qu'il eit utile que 
japprene aux Leéteurs les caufes des 
maladies des perfonnes dont je parle, 
afin que d'autres évitent de fuivre leur 
exemple, & qu’elles fe préfervent de 
pireils accidens, Fa, 
_ EL eft évident quela fiévre s’engen- 
dre dans nos corps, lorfqu’une chaleur. 
é rangère échauffe la chaleur qui nous 
éft naturelle , & qu’elle l’allume ‘ou. 
lenflamme excefiivement. Dès quelle 
fang eft enflammé, on a auffi-tôt Ja 
fiévre; mais quant aux autrés humeurs, 
comme le phlesme, ou la Eile jaune, 
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ow noire , felon Galien Lib. 12: de 
Diff, Feb. aux ‘4: premiers Chapitres, 
fi elles ne fe pourriffent , elles ne peu- 
vent caufer la fiévre, :Or, elles ne 
peuvent pourrir dans un corps dont 
les conduits font ouverts ; ainfi il faut 
néceffairement qu'il y ait des obftruc- 
tions däns les corps fiévreux. Les 
eaux de Spa qui font diurétiques, en- 
trainant aifément toutes les humeurs 
«qu'elles rencontrent , jufqu'aux em- 
bouchures des veines, qui ne pouvant 
donner paflage aux humeurs qui vien- 
nent en grande abondance, fe bou- 
chent de la même manière , qu’une 
bouteille longue & ‘étroite, fi on la 
renvérfe tout-à-coup. Les veines étant 
ainfi fermées, caufent une chaleur ex- 
traordinaire qui: chaffe la. naturelle ; 
& dès que les humeurs viennent à être 
alumées , la fiévre ne tarde point à fur- 
venir La reaufede cette hydropifie 
foudaine , ou de cette tumeur qui ref 
femble à l’hydropifie, vient d’une mé- 
me fource: F/eau de Spa s’échaufle 
-dansil’eftomac ; & quittant fa froidure 
aétuclle , elle montre fa chaleur ca- 
chée qu’elle tient des mineraux ; telle- 
ment que lorfqu'elle rencontre un corps 

EH 4 Ca- 
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cacochyme & farci de phlegme, elle. 
réloud ce phlegme en:eau ou férofité, 
qui par fa pefanteur defcend & fe pla- 
ce dans le bas ventre qu’elle fait gon- 
fler en très peu de tems. Cette en- 
flure donne lieu de croire à bien des 
perfonnes qu’elles font hydropiques, 
quoique cela ne foit point. En effet, 
nous voions journellement que le méê- 
me accident arrive à ceux qui conti- 
nuent imprudernment plufieurs jours 
ccnfécutifs de prendre des médecines 
Jaxatives ; aufli les Mr Médecins, 
lorfqu’ il eft queftion de fe fervir long- 
tems d’apozèmes ,:ou de décccttions 
pour détacher le phlegme, tous les 
jours, avant que de donner la décoc- 
tion, font prendre une dragme de 
trochifques d'abfinthe , de capparibus, 
de cupatorio, de Jpodio, ou de quelque 
préparation femblable. Avicenne , au 
7. Colliget, dit avoir v% un homme, qui 
far le Jeul ufage du jyrep d'oféille Jimple, 
pris en trop grande abondance , étoit deve- 
au hydropique. Il eft vrai que lorfque 
cette maladie eft récente, & qu’elle 
provient d'une pareille çcaufe, ‘on la 
guérit par une où deux médecines. 
Piufieurs perfonnes , qui depuis id 

ucs 
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ques années & dans le cours de celle- 
ci, ont été guéries par mon confeil, 
pourront certifier fi ce que je dis n’elt 
pas bien fondé. PTE ÿs 

JE viens aétuellement à la méthode 
de boire les eaux. Les Bobelins, ou les 
étrangers qui viennent à Spa, joüiffent 
d’une bonne fanté , ou font incom- 
modés : s'ils font fains & exemts de 

maladie , ils viennent pour leur plaifir 
aux fontaines, comme. font les nou- 
veaux mariés, les amans, les curieux 
&c.; s'ils font malades, c’eft la né- 
ceflité qui les force à fe rendre à Spa. 
Les premiers peuvent fe contenter d’u- 
ne fimple purgation, comme d’une on- 
ce de cafe, & de deux fcrupules de 
rheubarbe, ou de mechoacan, ou de 
trois onces plus ou moins de fyrop de 
rofes folutif avec l’agaric, ou bien de 
neuf ou dix dragmes d’éleétuaire léni- 
tif, ou henedicta laxativa. S’ils ont le 
corps aflez ouvert, comme il s’en trou- 
ve beaucoup qui chaque jour vont trois 
ou quatre fois à la felle, ils pourront 
commencer à boire le Poubon, ou la 
Geronftere , qui poufferont facilement 
les matières du ventre, étant aflez 1à- 
che de lui-même. Galien, Lib. de Sa- 
Hu. - NERS nfate 
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nitate tuenda dit que plufieurs perfon: 
nes font accoutumnées au printemns É .en 
automne à vuider les cxcrémens,. ou par . 
des potions mnédicinales , ou par des fous 
taircs naturelles, "où il ya du Jeupares 
da bitume, ou du {el de nitre. | 

Les malades doivent avoir des re- 
mèdes propres à leurs maladies ; & 
puifque la plûpart cherchent des mé 
decines contre le phlegme:, la :bile: & 
la mélancolie, dont procédentiles ma: 
lidies defquelles nous avons parlé au 
Chapitre 8. j'en ordonnerai plufieurs. 
_ Dezxraïifons m'y engagent. Quoiqu’on 
ne manque guères de : Médecin aux 
eaux, que mème en 1613. on en 
ai: compté jufqu'à quatorze de toutes 
les nations, cependant le cas peut 
arriver qu'on en foit en défaut; on 
aura de quoi y fuppléer par ces re: 
cettes. D'ailleurs , bien des perfon: 
nes cherchent à éviter la dépenfe; ce 
fera le vrai moïen de les: fatisfaire, 
æn leur donnant lieu de fe choifir une 
médecine utile& propre àl ce qui les 
incommode. | 

Je donnerai des tes communs 
à Ja plüpart de ceux qui’ viennentrà 


Ppa mais il faut prendre garde que 
les 
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‘les recettes que j’ordonnerai, font pro- 
pres aux Apothicaires de notre ville 
de Liége, ou à ceux qui ont une bou- 
tique à Spa. Les FRS AS , les An- 
glois, les Hollandois & les François 
qui ont des drogues plus nouvelles 
que nous, qui regoivent la rhcubarbe , 
l'agaric, la manne, la cafe, la fcam- 
monée plus fraîches , & qui retien 


_ nent les meilleures, ont des dt 


res purgatifs compoi fés, dont fept à 
huit dragmeés , détrempées avecunc dé- 
cotion cordiale, ou avec quelque 
eau diftllée, fuffifent pour purger; 
au lieu que-des nôtres il en faut. or- 
dinairement dix dragmes : & quand 
nous nous fervons meme de leuts re- 


 mèdes chymiques, fi nous n’en pre- 


nons pas double dofe, nous perdons 


notre tems & notre argent. 


Ceux qui. auront pris médecine 
dans leur païs, ce qui eft à mon avis 
une très fage précaution, pourront 
évacuer à Ôpa avec une legère mé- 
decinc ce qu'ils auront amañflé en che- 
min. Les autres trouveront à Diéges 
ou à Spa, les purgations dont ils : 
ront befoin. Les perfonnces remplics, ce 


phlegme prendront. 


R 


- 
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Mi fol. falv. betonic. verben. majoran. ana 
#0. J-flor: cyper.anthos. primulxen: pæon.\ 
ocyn. caryophill. centaur. minor. ana 


pugiil. rad. galans. ænul. campan. ana w 


drach. ïÿ. pyrethr. drach. 7. fol. fenn. 
orient.unc.if, agaric. #echoac.ana drach. 


3. Î: Ebulliant in aq. [. q. ad uncias : 


: IX. În colatura folue cléfurr. de dac- 
tyl. de Scbeflen ana drach. vj. fÿrup. de 
| fechaa. Bizan!in. ani aH4 BNC. J. 


ol. cinramomt. JerRDar Le À 210 tri 


bus Wofibus. 


Ex voilà, ou pour trois.jours con- 
fécutifs, ou cn laiffant un jour en- 
tre-dcux. Ou bien on peut prendre 
ces tablettes. 


R. fpeci er. clêtuar. de cartham. de [uc- 
co rofar. ana fcrupul. 15]: fpecier. clecr 
iuar. ind. drach. 7, cum [accharo #4 
majoran. € anif. foluto q. [..F. tabel- 
le, que ol, cinnawon. çuttis aliquat 
rrorentur , vel cum faccharo fmplici 


É Jyrupo de PA f. poli. 


L'on partagera ces tablettes en 
trois parties égales pour le même ufa- 
ge que la décoétion fufdire. Ceux 

qui 
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qui aiment les pillules , prendront. 
celles-ci. 


R. maf. pillul. fœætidar. drach. j. ff co- 
chiar fine quibus ana Jcrupul. à. tro- 
chifc. alhand. [crupul.j. Cum aq. cin. f. 
pillul. viginti una. 


IL en faut fept à la fois , aufli-tôt 
qu'on eft éveillé du premier fom- 
meil, & tacher de dormir une heuré 
ou deux après. 


_ Les bilieux, pour purger la bile ÿ 
pourront pr endre ceci. 


R. caillor. vener. chicor. acetos. foncb. 
endiv. ana manipul. j. flor. rofar. vio- 
lar. nympb. ana pagill. j. radic. gra 

_ Mine aceto macerat. afperag. quinque 

fol. ana uïc. 7. ff: tamarind, paffular: 
Jujub. quatuor fémin. frigid. ana drach. 
1j. Bulliant in [. q. féri laëtis ad li- 
bram, in colaturà folve cleëfuar. de po. 
Jolut. 4. de turbit. cu rhabarb. ana unc. 
J. de Sebe;'eñ une . ff [ÿrup. oxifaci. 
limon. ana unc. à. ol. vitriol, ad acidis 
Later jucundañn, 


ON diftribuera cette liqueur en 
trois bouteilles pour trois jours. 
| | Si 
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Si les piliules font plus agréables ; que 
l’on prenne les fuivantes. 


R. ral Mt aggregativ. arabic: aurear 
na Jcrupul. y. diagrid. gr. Hi. cum ag: 
4 f. pillul. fepiem. 


En voilà pour une prife, qui. fera 
feprile deux ou trois fois. Où bien 
que l’on prenne: 


R. pulp. tamarind. unc. J. Jucc. fumar. 
: denfat.-dracb.i. caf]. une]. din gTIa. gri 
oi. PF, bol. :: 


TL faut avaler le tout dans une ma- 
tinée ; on-peut encore ufer de cette 
infufion. 


R. rbabarb. cleét. dracb. j. J. pic. [cru- 
pal f. Tafun: le in aq. endiv. (9 vin. 
alb. ana unc. j. Mane [olve in colatura 


fyrup. rofar. folutiv. compoft. unc. y: 


Qu? ON prenne cela deux où trois 
matinées. 

Les mélancolique fe Pere de 
cette manière, 


+} 


À 
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ge 

R for. flœæchid. fambuc.geni if. Ab ty. 
centaur. min, ana pugill. 5. berb. "mers 
curial. fumar.puleg. ferpil. cortic. mecian: 
Jamb.ana manipul. radic. polipod. beles. 
ana UnC+ |. F fol. Jenn. orient, tartar, 
ab. aua ue, 1j. fevin. citr. cartham. 
ana unc. ff. maceris.drach.j. Builiant 
in fer. laët. vel jur. capo. antiq. [. 4: 
ad lib. j. 1h colat. (olve confeët. Himec. 
eleltnar. id, ana unc. [f. eleé£. catbilic. 
drach, v7. [ÿrup. de epith. de fumar: 

hell. miercurial. ana unc. 7. ol. chal- 
chant, g. [. ad acorem guflui ju:ur- 
dam. 


Les Médecins n ré NRÈTE pas 
fouvent des pillules aux mélancoli- 
ques , parce que la principale caufe 
de’ leur mal fe trouvant dans la tête, 
il eft néceffaire d’attirer l'humeur de 
Join.’ Cependant les pillules font pré- 
ferables aux autres médecines: mais 
auffi-tôt qu’elles feront avalées, il fau- 
dra prendre un bouillon, ou une dé- 
coction convenable ; car cette humeur 
_éft feche, gluante, & difficile à éva- 
cuer. C’eft pourquoi il faut. la com- 
battre avec des remèdes liquides, qui 
l'humeétent. S'il fe trouve quelqu'un 

allez 
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allez dégouté. pour ne pouvoir avaler 
‘d’autre remède que des pillules, cek 
les-ci lui feront propres. 


À. ma : pillul. affaicreth. indar. de lapid. 
lazul. ana férupul. foeridar. Jcrupul. ff. 
Cum ol. ani. q. "a à pillul. feptem. 


Cinà@ où fix dragmes de biera Ruffi; 
(ÿ jen j'ai fort fouvent donné une on- 
ce, & mème plus) prifes avec du 
fucre où du fyrop en forme de bo! us ; 
font merveilleufement propres ; ou 
bien qu’on prenne ceci. 


R. eleët. cathol. dracb. v. coufeët. Ha- 
rec. drach. ii. lapid. armen. prepa- 
rat. fcrupul. 1j. Cuin facchar. f. bolus: 


Comme ïl fe trouve peu de 
corps dans lefquels il n'y ait qu'u- 
ne de ces humeurs peccantes , & 
que la plüpart ont des humeurs mé- 
lées, jé confeillerois à ceux-là cette 
potion: NP 


R. borb. rotent. endiv. be ctonic. lupul. ana 
manipul. j. flor. byperic. genif. Jam 
buc. keir. ana pugill. j. räd. acor.drach. 


_Balliant in ag. [. ad unc: ii, In co- 
laf. 
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laf. cui addider. vin. alb. unc. j. vel 
1j. infunde per ncélem rhabarb. pul- 
werifat. drach. j. agar. drach. 7. ff: 
Mare in colatura folve elcét. cathol. 
drach. vÿj. [jrup. oxy facchar. unc. 7. 
ag. cinnam. dracb. 1j. F. bauflus. 


Sr quelqu'un veut ménager fon 
argent, & s'il craint la dépenfe , 
foit par avarice, foit par indigence, 


qu’il demañde à un Apothicaire neuf 
où dix dragmes d’éleétuaire catholique, 
qui n’a aucun mauvais goût, de mème 
que l’éleétuaire lénitif; qu'il les dilaïe 
dans quelque bouillon ; ou dans du 
jin blanc, & qu’il en prenne deux où 
trois jours, comme je l'ai dit. Aurefte, 
ceux qui ont des maladies difficiles à 


guérir, fe trouveront mieux des décoc-. 


tions dontjeviens de donnerles recettes, 

PEUT-ETRE qüe quelqu'un s’éton- 
fera de Ce que j'ordonne à tout le mons 
de des purgations de trois ou quatre 
jours, puifque ceux qui ont écrit avant 
moi, ne parlent que de purger une 
fois. Je penfe que trois ou quatre le- 
gères purgations font meilleures & 
plus falutaires, qu’une forte; car les 
remèdes doux purgent le premier jour 
leftomac & les inteftins que les Mé: 
to decins 


LA 
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decins appellent la première région; le 
deuxième elles vuident le foie, & en 


Ôôtent les obftruétions commencées s’il 


y en a; le troifième elles nettoient les. 
veines qui font les feules réceptacles 
des ordures qui caufent les maladies 
& la mort. . 

Je ne prefcris aucun remède aux 
Princes & aux grands Seigneurs, par- 
ce qu'ils ont la plüpart un Médecin à 
eux, où qu'ils menent à Spa quelque 
bon Docteur de Liége. J’ai donc o- 
mis expreflément les recettes des ex- 
traits & dés effences précieufes; ceux 
qui auront dequoi, pourront éga- 
lement en acheter, pourvû qu'ils en 
trouvent qui foient fidélement extraites. 

ILeft nécellaire de préparer le corps 
par quelqu'un des remèdes que j'ai 
prefcrits; autrement les eaux entraine- 
ront avec elles les mauvaifes humeurs, 
& augmenteront les obftruétions. Ceux 
qui voudront avoir foin de leur fanté, 
prendront tous les huit ou dix jours 
une médecine legère, & ce jour-là 
ils ne boiïront pas les eaux; mais at- 


tendront jufqu'au lendemain * : elles 


paf 


* J'approuve le confeil qu’il donne de fe 
purger tous les huit ou dix jours, & de ne” 
pas 
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pañeront plus facilement ; tous les ex- 
crémens étant vuidés par divers con- 
duits , elles laïfleront le corps très 
fain & très-difpofé. Je fouhaite que 
Jes Médecins prefcrivent cette règle 
à leurs malades, & qu'ils fe fouvien- 
nent que ceux qui n'obfervent pas un 
grand régime dans leur nourriture ; 
courent rifque de fe procurer de gran- 
dés incommodités, s'ils né fe purgent 
au huitième ou dixième jour. 


CDDP CCE) CEDC ED 
CHAPITRE: 


REMEDES PROPRES POUR QUE 
LES EAUX FASSENT LEUR 
OPERATION EN PEU 
DE TEMS. 


Ouxe il eft peu de gens qui puif- 
fent boire les eaux en telle quan- 
tité 
pas boire ces jours-là de l’eau minerale, aiant 
fouvent vû de mauvais effets d’un purgatif 
pris le matin, après avoir bù les eaux. On 
peut cependant dans la vüe de fe tenir le vens 
tre libre, fe lâcher le ventre avec fix drag* 
mes de fel d'Ipfon, fondu dans le premier 
verre ; Ou bien avec deux dragmes de bon fet 
poiychrefte. ; : 
à 
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tité que jai dite, pendant le tems 
qu'il eft néceflaire, je donnerai, pour 
ufer des termes ufités par les Alchy- 
miftes, quelques remèdes fpécifiques , 
& propres aux maladies guériflables 
par ces eaux. On prendra ces remè- 
des en quelle forme qu’on les ait mis, 
foit en tablettes, conferves , opiates , 
pillules, une demi heure ou une heu- 
re avant les eaux. Si quelqu’ un n’ai- 
me pas lé goût de ces remèdes, ou 
s’il craint de les vomir , il les avalera 
dans le premier ou fecond verre d’eau 
de Spa : la vertu diurétique de; ces 
eaux acides les poullera fi facilement, 
qu'ils porteront leur vertu à la partie 
offenfée qu’on veut fecourir. 
ComMmMENçonNs donc par le cer- 
veau trop humide, ou par ceux qui 
font remplis de catharres. Je crois 
que plufieurs perfonnes s’étonneront 
de ce que je foutiens que les eaux de 
Spa font propres à ce mal; tous les 
Médecins difent avec l’école de Saler- 
ne: 


TURC » vigiles, fitias, fic rheumata CUTES. 


: Jeunez. ,. Veillez , fouffrez la foif, 
& vous Gites du rhume. 
Fee 
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Izs cfoient, comme il eft vrai à 
que la guérifon fe fait par des chofes 
contraires au mal; or, les jeünes ; leg 
veilles & la foif qui defléchent , doi- 
vent être des remêdes convenables 
pour combattre l’humidité du cerveau, 
fource & mere des catharres. J'ai dit 
ailleurs que les eaux de Spa font aëuel- 
lement humides, mais potentiellement 
fort chaudes &  feches ; c’eft-à-dire 
qu’elles rechauftent & defléchent, & 
que par ce moïen elles ôtent les défec- 
tuofités de l’eftomac & du cerveau. 

Les gens cacharreux, ou rheumati- 
ques, prendront une cuillere ou deux 
du fyrop fuivant. 


R. vif. querc. rad. € femin. peon. lign. 
alo. faffaf. odori non cariofi, [cob. ebor. 
fcob. corn. cerv. apto tempore ; hoc eji 
cum in furias, ignemque rucrunt, col- 
leëli, quod fere fit a medio augufli ad 
idus Jeptembris aut paulo poft, ana unc. 
Î. cort. citr. fice. corallor. preparar. 
Diper. acor. ver. zedoar. galang. junip. 
ana drach. tj. flor. flocchad. lilior. 
convall. péon. betonic. laverd. ana 

_ pugill.j.[. Bulliant omnia in [. q. ac, 
féillat. lilior. convall. peon. flur. tili. 
ad 14 ÿ. Ln colat. de Jacchar. rofat 
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perlat. q° f. Coque ad conf iffentiam Jy- 
Tupi apprime coët. 


CEux qui feront fujets aux étour- 
diflemens ; à. la paralyfie ; ou: aux 
tremblemens , fe pourront fervir du 
même remède. & ceuk, qui: font peu 
pécunieux, prendront la grofleur d’u- 
ne noix ou environ, de ce qui fuit. 


R. baccar. laur. junip. crifohe. roturd. 
Pyrethr. zedoar. rad. ariflolog. ar 
drach. ij, Excipe omnia,melle antho/A- 
to fimplici , € duc in formam eleftuarii 
{olidi. 


Nos Apothicaires Liégoiïs ont depuis 
quelques années une eau catharralle, 
dont la recette leur a été. donnée par 
feu mon beau-pere Thomas de Rye, 
qui l’avoit eue de l'illuftre &. généreux 
Jean Curtius, Seigneur d'Oupei,. à qui 
le Prince de Parme Alexandre, Farne- 
fe l'avoit communiquée comme un très- 
grand fecret. Je prefcrirai, ici cette 
recette, & je puis aflürer qu'il ny a 
point de remède auf efficace, fi l'on 
en prend une cuillere ou. deux lorf 
qu’on va fe coucher ; mais quand, on 
eft à Spa, on doit changer de ie 

e 
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de & en prendre tous les matins em 
commençant de boire les eaux. Il 
faut aufli s’en frotter très-fouvent les 
temples pendant la journée. Voici 
cette excellente recette. 


R. flor. falv. rorifmar. lavend. caryophyll. 
nuc.mofcat. cinnam./facchar.ana unc.i. 
granor. parad. mac. zedvar. [emin. co- 
riand. piper. long &? nigr. ana unc. j. fol. 
ru1b. ab Yitl. ana dracb.ij, pom. aurant. 
incis. No. J. Omnia groffo. modo tufa 
macerentur 1n vin: Cretici vel Hilpañi- 
ci lib, 1117. vint Rhenani optismi lib. vf. 
per menjem x dein PTE, per are- 
name. | 


CEuUx qui ont les yeux rouges, la 
| pce vermeille & boutonnée, boiront 
avant les eaux de Spa un verre d'eau 
_ diftillée ou bouillie de lierre terreftre, 
ou rampante le long des buiflons , dont 
ils fe laveront aufi le vifage & les 
yeux. 
LEs perfonnes tourmentées du fé 
 quet, après avoir purgé leur eftomac 
par lPufage de la hiera, fe trouveront. 
fort foulagées en büûvant les eaux. 
. Celles qui auront le hoquet provenant 
“d'une : caufe chaude, prendront la pou- 
I 4 : dre 


6 DISSERTATION PHYSIQUE 


dre de diarrbodon abbatis, foit en ta- 
blettes , ou en conferve mêlée avec 
le fyrop de groffeille, ou d’épine vi- 
nette. Si cela ne les guérit point, 
elles uferont de deux ou crois fcrupu- 
les de philonium romanum avec le fyrop 
de pavôt & l’eau de menthe & d’ab- 
finthe. Lorfque je traitois la Demoi- 
felle dont j'ai fait mention , comme 
les médicamens décrits ne faifoient 
pas les effets que j'aurois fouhaité , 
J'ajoutai chaque jour trois ou quatre 
grains d'opium. Si le hoquet vient d’u- 
ne caufe froide, on fe fervira de cette 


ordonnance, dont on prendra la grof- 
feur d’une noix. 


R. Jcenanth. calam. aromat. anif. fal. 
ment. ab{y#th. ana drach. j. croc.lige. 
5 fuccin. caryophyll. alice. alexand. 
na [crtipal.3. coriandr. cum fucco cydon. 
" Æparat. caf. lign. ang [crupul. j. cou- 
fer. aurant. unc.ij. cum facch. ag. anis. 


folut. 7. JVC elcEuariure. 
Ceux qui ne retiennent pas les eaux 


ni les alimens, frotteront la région de 
Jeftomac de cet onguent, 


R. 
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R. ol. mains unC. j. OÙ. MAC. UC. Î]. 
Specier. arumar. rofat. Jcrupul. 3j. ceræ 
parum. F. Un EHCHIU. 


Is boiront un peu de vin d’Ali- 
cante, dans lejuel on aura bouilli des 
racines de coignaflier, ou bien ils man- 
geront des racines d'acurus verus , ou de 
gingembre, ou d’anthora , où d'eryngiur 
confites. 

/  CEux qui ont la jaunifle, ou des 
obftruétions au foie & à la rate, les 
femmes qui n’ont pas leurs mois, ont 
éprouvé cette année les effets merveil- 
leux d’une recette que leur a prefcrite 
Le doéte Guillaume Paddy. 


R. trochifc. ds capparib. de eupator. aïa 
drach. ij. femin. cyphet. drach. 7. fl: 
gum. ammon.vino gensrofo [lat chul;8. 
2ræparat.ana dracb. j. fpecier. a: omar. 
rofat. ferupul: iii: falis cochlear. ab- 
{ÿrtb. ana drach. ff. diagalang. fcrupul.ÿ. 
conferv. flor. calendul. unc. 1j. Cum 

 f{yrap. Byzantin.Ê9 de corticib. citr. q- 
f. jf. opiata. 


Les graveleux, & ceux qui font 
tourmentés par la pierre, & par le fa- 
| PA 


ble, 


‘avec fuccés, il y a plus de quatorzk 
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ble, boiront l’eau de Æeurnius, faite 
par infolation devant le feu, dont voi- 
ci la compofition. Prenez de l'eau de 
vie, de l’eau de fraife & de perfil, de 
chacune deux livres, de la malvoife 
ou du bon vin d'Efpagne une livre. 
( La livre médicinale eft une chopine 
de Liége à peu près) Mèlez toutes ces 
eaux, & puis ajoutez-y une livre de 
facre candit pulverifé. Digérez le 
tout quelques jours en été au folcil, 
& en, hiver au feu, le remuant fou- 
vent pendant le jour; ou bien fi vous 
êtes preflé, remuez-le jufqu’à ce que 
le fucre foit fondu : puis laiffez-le un 
per repofer , & paflez-le par un linge. 
Süvez-en le matin & une heure avant 
de fouper trois cuilleres. Cet unrc- 
mêde très agréable à tout le monde, & 
que je n’ai guéres vû ne point ns 
re un bon effet. Je m'en fuis férvi. 


ans. à 
O x peut encore ufer de trois ou 
quatre dragmes de l’éleétuaire diasper- ” 


maton l'ernclü. J'ai ordonné heureufe- 


ment à ceux qui ont un ulcère aux roi- 
gnons, Ces pue: 


Ofiban wefich. ana unc. f gun. 
' | Arab. 


SUR be pi “E D de 


cort. rad. Fee croc. ana dr ji F 
Cum [yrupo de altb. Fernel: f. Mapa 
de qua deglutiat drachi j.. 


Pour la gonorrhée ,» Voici une pou- 
dre qui fe donne avec fuccès , tant aux 
hommes qu'aux. femmes. : On en doit 
‘prendré une dragme, deux fois par jour. 


R: gum. Arab. tragacant. carab. mur. bol. 
armen mandibul. luc. capul. gland.'fe- 
min. Vitic. Cannab. parum. #01 ana 
anc. [. F:pillul. cum fjrapo myrtill. 
vcl terebinth. cypr. 


…. CEux qui font pleins de vers, 
s'ils font riches, prendront la pierre 
de bezoard avec la raclure de corne 
. de cerf, ramaflée au tems que j'ai dit. 
Les pauvres fe ferviront de la coralli- 
ne, ou du mercure tout crud, feule- 
ment pailé par du cuir blanc, “sufauà 
.ce qu'il nele.tâche plus. C’eft la Re 
cette de Mathiole, de Fallopius, 
: Maffa , Gefnerus, de’ Crabo, de is 
«Plarerus & d’autres ; aäinfi perfonne 
m’én doit avoir aucune crainte. 
\ CH A: 
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LDC OCDE EDA CD 
CH APR EXT À 


LE TEMS QU’IL FAUT CHOI- 
SIR POUR BOIRE LES EAUX 
| DE SPA. 


'@ ’EsT avec raïfon que l’ingénieux 
Ovide difoit *, qu’une liqueur be 
dans un certain tems, rétabli[}oit la fanté, 
ES dans un autre caufoit la mort. Il en eft 
de même des eaux de Spa: fi on ne 
choifit une faifon de l’année convena- 
ble, & l’heure du jour favorable, elles 
nuiront, au lieu d’être utiles. 
Tous les tems ferains & fecs f font 
gé- 
* *# Temporibus medicina valet, datatempore pro- 
Junt , ". 
Et data non apto tempore , vina nocent. Ovid.. 
+ Ce qu’il dit du changement qui furvient 
‘aux eaux lorfqu’il pleut fort, ou bien lorfque 
le ciel eft couvert, eft véritable ‘en partie; 
mais ce changement ou cet affoibliffement de 
leur force, ne provient pas toujours du mé- 
lange de l’eau de pluye avec la naturelle. Il 
n’y a que celle de la Sauveniere qui y foitfu- 
jette, les autres ne fouffrent aucune altération 
par le mêlange d’une eau étrangère, parce 
qu’elle n’y entre jamais; elles font mêmetou-, 


jours fortes lorfque le vent fouffle d'Orient ou 
à | AP NL 


f 
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sénéralement propres à boire les eaux. 
Quand il pleut, ou lorfque le ciel eft 
couvert d’épaifles nuées prêtes à tom- 
ber & à fe réfoudre en eau , les Due 
à 


\ * 
du Nord , quand même iltomberoit alors beau+ 
coup de pluye: mais elles perdent leur force 
& vigeur, lorfque le vent tourne au Sud, ou 
au Sud-= Weft fans qu’il tombe de pluye. La 
caufe de ces vatiations réfide dans la qualité 
de l'air, qui alors devient plus chaud *, qui 
entrant dans les entrailles de la terre, raréfie 
celui qui eft enfermé dans nos véficules mar- 
tiales, &.-enfin par fon élafticité les brife, 
fenverfant toute leur ftruéture; de manière 
que l'acide volatil qui étoit figé dans leur 
extérieur, eft tellement fecotüé qu’il fe perd 
& s’évapore. Alors l’eau n’eft pas feulement 
fans force, mais elle paroît aufli un peu trou- 
ble; cé qu’on peut attribuer aux lambaux des 
bulles ‘ou veficules brifées qui nagent fans or: 
dre dans la mafle de l’eau. Il arrive pour- 
tant affez fouvent que les eaux de Spa étant 
devenues mauvaifes par ce changement de vent, 
élles deviennent quelquefois bonnes au mi+ 
lieu de la pluye lorfqu’elle continue, & que 
le vent refte au Sud. On ne peut rendre 
raifon de cette bizarrerie, qu’en difant que 
la continuation de la pluye aiant refroidi later- 
re, & le vent qui pañlé au travers aiañt perdu 
fa chaleur, il ne trouble plus l’ouvrage de la 
nature en ceflant de faire crever les veficules. 


* Comme on le prouve par le Barometre, qui alors 
monte dans le tuyau quatre à cinq lignes plus haut 
que dans l’air extérieur, | 
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de Spa perdent, beaucoup de leur 
vertu & de leur force: car les va- 
peurs groilières & les pluyes s’y étant 
mêlées, leur acidité naturelle diminue, | 
& elles acquiérent un goût qui n’eft 
pas beaucoup différent de celui de l’eau 
commune. Les étrangers éprouvent 
quelquefois cet inconvénient avec re 
gret, quand après avoir fait de longs 
& périlleux voïages par mer & par. 
terre, avec beaucoup de fraix & de 
peine ; ils rencontrent un été pluvieux ; 
comme celui de l’an 1614. ils boivent 
alors une eau infipide, &quin'a pref 
que rien de piquant. 

Dans l'été & ai commencement 
de l’auromne les jours font ordinaïre- 
inent plus beaux, plus ferains, & le 
tems ; où le foleil parcourt notre hori- 
zon, eft plus long & plus commode 
pour voïager. D'ailleurs mille chofes 
nous invitent à la promenade ; nos 
corps échauftés boivent les eaux avec 
plus d’appétit & plus de conten- 
tément. Voilà pourquoi les Méde- 
cins en général jugent ce tems plus. 
propre qué les autres à fe rendre à 
Spa 
Les Allemans & les Flamans difent 


qu'il faut évirer de boire les eaux dans 
les 
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les mois où fe trouve un KR. lis ontfait 
de ce proverbe un mauvais vers La- 
tin *, & Allemand. Ils ne veulent donc 
pas permettre qu'avantle mois de Mai, 
ou qu'après celui d’Août on boive les 
eaux. S'ils fondent leur opinion fur. 
ce que dans les fontaines, dans les 
étangs, dans les lacs on trouve au 
printems la femence des grenouilles, 
des crapeaux & d’autres infeétes, & 
que dansle commencement de l’autom- 
ne les fources font pleines de feuilles. 
tombées des arbres & des hayes, dont 
la pourriture gûte la pureté, je me 
range volontiers de leur côté; mais 
s’ils veulent comprendre dans leur pro- 
verbe les eaux de Spa, je fuis d’une 
. opinion tout-à-fait contraire à la leur. 
Car au printems, en automne, & au 
cœur de l'hiver même , lorfque tout 
eft gelé, & que la glace couvrant la 
terre, n’en échauffe pas feulement les 
femences , ni même aufli les mineraux, 
ces eaux fe prennent avec fuccès. Il 
y a quatorze ans , que la Princefle Hen- 
riette de Rohan les but par mon con- 
feil & en ma préfence jufqu’au ving- 
tième de Septembre : elles lui furent 
fi 

* Men/ibus, in quibus R, non debes bibere water. 
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fi utiles, qu’elle en a laiffé un monü- 
ment dans un tableau attaché près de 
la Sauveniere. 

J'AT connu plufi ieurs autres perfon- 
nes qui ont été guéries auffi heureufe- 
ment que cette Princefle. Un bour- 
geois d'Anvers, qui avoit un ulcère 
aux roignons , but les eaux de Spa pen- 
dant trois hivers entiers, & fut déli- 
vré de cet ulcère. 

S1 l’on veut faire attention à la caufe 
phyfique qui rend les eaux utiles dans 
la faifon la plus froide, on vérra qu’au 
milieu de l'hiver, lorfque par l'antipé- 
rillale, ou oppofñition du froid , la cha- 
leur fe retire dans les entrailles de la 
terre, les eaux de Spa doivent étre 
très acides: & très acres; ce que j'ai 
trouvé véritable par l'expérience. Le 
Duc de Mantoue, d'heureufe mémoi- 
re, aiant commandé à feu mon beaü- 
pere & à moi, il yÿ a vingt äns, delui 
envoier deux ceris bouteilles du Pou- 
bon, nous les fimcs remplir en notre 
préfence la veille de Noël, lorfqu'il 
avoit gelé plulieurs jours confécutifs. 
Aiant gouté l'eau, nous la trouvames 
plus piquante qu ‘elle ne left dans les 
jours caniculaires ; jai éprouvé plu- 
fieurs autres:fois la même chofe, Ceux 

qui 
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‘ qui voudroïent cependant faire ufage 
des eaux en hiver, devroient les boire 
vis-à-vis d’un bon feu, dans un poë- 
le, ou dans une chambre bien chaude ; 
car fi l’on vient à fe refroidir en les 
büvant, ce que Fallopius dit être arri- 
vé à lui-même & à d’autres, on court 
rifque de tomber en paralyfie ou en 
convulfion. 
: Lorsqu’1i n’a pas fait froid pen- 
dant l'hiver, les eaux ne font pas fi 
bonnes que dans un autre tems. : 
IL eft certain que l'air pur de l'été, 
la foif qu'on fouffre plus 1 que dans 
une autre faifon, & le tems propre à 
fe promener , ont rendu les mois de 
Mai, de Juin, de Juillet & d’Août 
_préferables à tous les autres. Les 
Magiftrats Liégeois.en font perfuadés: 
ils Ê rendent en foule à Spa, dès que 
les vacances arrivent, & que les gran- 
des chaleurs ont interdit les remèdes, 
felon Hippocrate, qui dit que Lor/que 
la canicule fe leve 3 avant qu'elle ne Joir 
levée, les purgations font défendues. 
S1 pendant l'été il furvient une 
pluye qui dure-une nuit &un jour, il 
faut quitter l’ufage des eaux, au moins 
_de celles de la Sauveniere, qui fe ref- . 
: K fent 


ne 
|: 
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fent auffi-tôr de l'approche de l'édu'du 
ÉÉTS NÉE qi arrive plus tard à la Ge 
ronftere, & peu ou point àu Porbon , 
“fi ce n’eft après plufeurs jours,’ Fa 
vû que par une plüye, qui avoit du- 
ré cinq jours, il n’étoit pas DATÉE 
changé ‘eñ force & én äcrimon es 
coutuméeé.. ‘Ce que je Viens de ‘dire; 
fuffit pour les mois & les jours où 
Pôn: doit. boire les ‘eux: venons à 
Pnétest ol 9 EU a SUITE ma 
.J'ar fouvent écrit, & je le répete 
encère, qu'il faur prendre toute élofe 
diurétique où qui, fait uriner , dans 
les tems les plus éloignés dés répas, 
lorfque le corps êft Ie plus vuité des 
alimehs ;& que l’eftomac seit déchiar- 
gé &'a fait entiérément la digéltidh. 
Cela arrive pour l'ordinaire à H'poit- 
te du jour, après que le foleil a été 
une héure ou deux levé, & lorfque 
%a chaleur n'empêche pas encore là 
promenade, qui femble nécéllaire aux 
büveurs d'eau de Spa. Je dis uneéheu- 
re où deux après que le foleil efte- 
"vé;, car vers le midi les eaux perdent 
léur force"&" s’affoiblifent, A 4 
Jement.là Sauveniére, parce aies les 
.efprits Vitrioliques fonc’ facilément éle- | 
| vés 


| 
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vésrpar l’ardeur:üu foleil ; qui-eft à 
son plus haut-pointe On a A8 Pi com- 
mméncerèfix;fepts hnir;:ow neuf heu- 
res à boire les eaux ; lorfqu'oñ:a vuidé 
Le corps par lé néz; larbonche &1les 
Oreilles, x < nadéchargé lés boyaux 
& rla-veñie:» Erfaut: diner à ONZE, 
douze ; Low une heure, felon: qu'on à 
rendu: 416s eaux ; & quand | Pappétit, 
‘qui vaut- mieux que toutes les: horlo- 
ges:du monde, avertit qu'il cities 
de M: mettre à table. Mod ni 


! CH AP: vT R E x TP 
De. QUELLE MANIERE dL!FAUT 
0 IGBO FRE" LES EAUX DE SPA ju 


: th 


Ps: ke perfénnes qui itemneñé, 
à Spa, il y en a qui ontdeffa 
Peiné: d'aller à la Fétite ne à pied, à 
cheval, ou en ‘carofle ; ‘d’aütres font 
iifoibles » qu ’elles- ont “befoin: de por- 
tefaix qui les! y portent en chaife; 
quelques-unes fontfi malades ; qu’elles 
‘ardent le dit par nécelité , & qû ’éllés 
fe peuvent en bouger.’ Lés-prerniè- 
| és doivent aUèr-de bon matin; àleuf 
K 2 heure 
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heure marquée , à la Sauveniere , pourc 
vû que le tems foit beau & qu'il ne 
foit pas couvert, à jeun; ou fi bon 
leur femble, après avoir pris vingt ou 
vingt-cinq onces de Pouhon. * Les fe- 
condes s’y feront tranfporter en chaife 
à porteur, ou par quelque autre voi- 
ture. Les troifièmes fe feront porter 
l’eau de la Sauveniere, ou d’une autre 
fontaine, felon l’ordonnance de leur 
Médecin, & la boiront au lit , ouau- 
près d’un bon feniti) 4 20e 8 
Lorsqu'on fera arrivé à la fon- 
taine, comme le chemin eft pierreux & 
aflez difficile, fi l’on eft fatigué & hors 
d’haleine, on doit fe repoñfer quelque 
tems. On commencera enfuite à boire 
les eaux, en fe promenant après cha- 
que verre qu’onaura pris; Car la:pro- 
menade rechauffe les vifcères, qui par 
ce moïen tirent l’eau. plus: abondam- 

ment. pes. EU RON 3 
.CommME l’eau de Spa a une froi-. 
dure-aétuelle , ennemie; de l’eftomac,; 
dont la digeftion fe fait par la chaleur, 
la plûpart des büveurs prenentun peu 
d’anis ou de fenouil fucré, ou Êns 
fucre., -Je confeille ordinairemerit. de 
prendre.une demi tablette.de cette re-. 
cette, ou de quelque. autre femblable. 
el 4 K° 


SUR LES EAUX DE SPA. 149 


R. fhecier.. aromat. rofat. diambr. pleres 
archon, ana drach.7. diatrion pipereon. 

 {al. abfynth. ana drach.[. Cum facch. 
ag. anis. vel ciunam. folut. q. [. f. 
tabell. ut man. Cbrifi. que linguam 
non nimis feriant. | 


dl 
EN voici une autre. 


R. fhec. diacumin. rofat. novell. ana 
drach. j. mac. [crupw. j. [acch. aq. cin- 
nam.folut. q.[. F. tabell. guflui grate. 


LEs pauvres pourront fe contenter 
de la racine de zédoaire, de galan- 
ga, d’alant , d’angélique, d’acorus, de 
noix. mufcade, ou de fa fleur. 

ON me demandera fans doute quel- 
le eft la quantité d’eau qu'il faut boire. 
Maitre Pierre Pigrai, Chirurgien de 
Paris, dit à la fin de fon Traité fur 
la Chirurgie, qu’il faur en boire au com- 
menceinent dix onces par jour, € dans 
la Juite vingt, tout au plus. On ne doit 
pas prundre garde, ajoute-t-il, à Ja quantité 
de l'eau de Spa , mais feulement à Ÿ: quali- 
té ou vertu. Tabernæmontanus, dans 
fon Livre des Fontaines d'Allemagne, 
dit qu'il faut ed par feixe onces , 


5 
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E£ÿ monter par dégré à une quantité trois 
ou quatre. fois plus confidérable., Je füis 
d’une opinion contraire à ces fenti- 
rnens.: L’expérience , la feule. mai: , 
trefle qui doit donner les règles. de 
boire les eaux , nous enfeigne que 
tous ceux qui en.boivent peu; n'en 
retirent aucun profit; mais en reçoi- 
vent au contraire un grand dommiäge. 
On en a vû, il y a quatre ans, une 
“trifte preuve dans la femme d’un Mi- 
lord, Gouverneur de la Bryle, qui 
aiant eu pendant 'affez long-ters une 
dureté à la rate, & étant par confé- 
: quent attiquée d’une fiévre quaïte, 
vint à Spa par l'ordre de piufieurs fà- 
vans Médecins , & n’y put jamais 
boire plus de trente onces d’eau. Je 
fus mandé pour lui donner mon avis. 
Je lui confeillai de reprendre la routè 
de fa demeure, fi elle ne vouloit re- 
tourner plus malade chez elle; ou mou- 
rir à Spa. Elle eût fait fagement , fi 
elle avoit voulu me croire; mais aiant 
continué de boire les trente, onces, 
il lui furvint premiérement une fé- 
vre tierce ; qui après huit jours dégéne- 
ra en quarte, à qui la mit au tor+ 
beau. | 
Ceux qui boi iventune grande quan- 
mité 
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tité d'eau, en reçoivent un grand 
bien. J'en ai v l'exemple dans le 
Vifiteur des Chartreux, qui tous les 
matins en büvoit trois cens cinquante 
onces. Journellement on trouve des 
perfonnes qui furpaffent le nombre de 
trois Cens Onces; ce qui paroît excef- 
fif. J'établis donc qu’on doit’en boire . 
autant qu'on peut, pourvü que lon 
rende bien les eaux: le favant Méde- 
cin Monfieur de la Framboïfiere eff 
de mon opinion. Au refte, que cha 
cun confulte fon eftomac pour favoir 
quelle quantité d’eau il prendra, & 
qu'il fe fouvienne toujours de la ma- 
xime qu'il n’eft pas de meilleure 
règle pour favoir ce qu'il faut faire 
pour fa fanté, que d’avoir égard à ce 
dont nous recevons du bien. ou du 
mal. On pent appliquer aux eaux ce 
qu'Hippocrate a dit au Liv. de Verer. 
Med. touchant le régime de vivre: 
Tu n'auras pas égard aux poids, ni aux 
nombres; car rien ne te peut affürer , que 
Je relJentiment du corps de celui qui les 
prend. Le même Auteur , au Liv. de 
Locis , dit encoré: Nous préfénteïons 
autant de viande.€. de boiflon, que les 
corps de ceux qui des prenent., pourront 
Jupporter. ‘Ciceron a reconnu. cela 
" RE MR rit idans 
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dans fon Liv. 2. de Off. * Voia 
comment il s’explique: Que chacun en- 
tretienne ja fanté felon la connviffance qu'il 
a de Jon corps, € Jelon lobfervation des 
choles qui ordinairement lui profitent ou 
lui nuilent, € qu'il s'abftienne des alimens 
Jupèrflus. 

Ceux quiont bù autrefois les eaux 
de Spa & qui s’en font bien trouvés, 
peuvent bien dès le premier jour en 
boire une bonne quantité, pourvü 
qu'ils ne chargent point leurseftomacs ; 
car aufi-tôt qu'ils le fentiront appefan- 
ti, Ou chargé comme d’un poids ex- 
traordinaire, il n’en faut plus boire 
ce jour-là Les perfonnes qui n’y 
font pas accoutumées, ou qui ne les. 
ont jamais goutées, doivent prendre 
un verre ou deux de dix ou douze 
onces chacun ; & le lendemain dou- 
bler la quantité, continuant cela juf- 
qu'à ce qu’elles foient arrivées à une 
mefure qui remplifle l’eftomac fans 1 
beaucoup charger. ù 

S'IL 

* Suflentatur valetudo notitia fui cortoris , €? 
abfervatione eatum rerum , quæ res, aut prodel]e 
foleant, aut obeffe, ES continentia in viftu ommi 
atque cultu corporis tuendi caufa,€S pretermit- 
tendis voluptatihus ; poliremo arte eorum quorum 
ad [cientiam bec pervinent. Cicer. de Offic. Lib. 2. 
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S'IL ya quelqu'un quis’étonne qu’au 
commencement je confeille de boire 
üune fi grande quantité d’eau, qu'il 
life Ætius Liv.Il. chap. 30. Il ordon- 
ne à ceux qui voudront prendre des eaux 
médicinales pour les maux de la vefhie, 
comme font celles de Spa, d'en prendre 
le premier jour trois chopines, qui font 
plus de trois livres médicinales, € 
les jours fuivans d'en boire une double. 
uantité, qui fait un pot & demi de 
Pie: ou bien une bouteille & demi 
de Spa. Je penfe que cela convient 
à ceux qui y font accoutumés, puif- 
que Diofcoride dit que ceux qui veu- 
lent boire du petit lait au printems ,en 
doivent prendre pour la première fois 
cinq chopines, Fallopius, habile Mé- 
decin. Italien , & un des premiers 
Practiciens de fon tems , a aufli ordon- 
né à fes malades de prendre dès lepre- 
mier jour quatre ou cing livres de ces 
eaux. Ecoutons encore Hippocrate, 
qui au Lav. 4. de Ratione vitus in mor- 
bis acutis, textu 20. ordonnant le lait 
d’anefle, veut qu’on n’en prenne pas 
moins de douze cotyles , ajoutant que 
ceux qui font robuites , doivent fur- 
pafler la feizième cotyle; la cotyle con- 
tient cependant neuf onces de notre 
; K 5 me- 
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mefure.  C’eft pourquoi j'ai fouvent 
ordonné , & avec une très grande uti= 
lité, à ceux qui vomiflent aifément, , 
de‘boire une fi grande quantité d’eau, À 
qu'ils Fuffent obligés de la vomir. Par 
ce moïen ils A ERATRE QE avec elle 
un phlegme vifqueux & gluant, qui 
empêchoit la digeftion & bouchoit les 
pallages non feulement aux eaux, mais 
encore à la nourriture ordinaire. Une 
demi heure aprés, je commandois à 
ces perfonnes qu'après avoir pris:uné 
ou deux tablettes dont je viens de 
prefcrire la recette, elles buffent en- 
core les eaux, mais en moindre quan- 
tité. 

CETTE maxime fera très utile fion 
la fuit pendant plufieurs jours , & ,mé- 
me pendant une femaine entière. Aux 
jeunes filles qui ont les pâles couleurs, 
& à celles qui font remplies de mau- 
vaifes humeurs, le précepte que je 
donne, eff tiré de Galien au Liv. 5. 
de Uju partium, où 1] dit qu'aux corps 
cacochymes un dotix vomiffement, coM- 
ne eft celui caufé par les eaux de Spa; 
ef très fais Eg Jurpal]e toute autre mé- 
<deciie. dl nettoie la Jource des Lurseurs 
peccantes il vuide.ce qui eff: au fonds. & 


dans les plis de l'ofionec, ilête ce qi le 
he Fo trou 


& 
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2rouve dans les cavités. du foie Ede. la 
rates 5 toutes les humeurs fuperflues du 
pancreas 3 àl-fait fortir entiérement ce que 
la -hiera ES d'autres médecines, quelque 
fortes qu'elles fuffènt, ne pourroient faire 
évacuer par le bas, le chemin du vomiffe- 
nent étant fans comparaifon plus court que 
celui de la purgation par l'anus. Le vo- 
miffement purgeant l'intérieur , Joulage 
confécutivemens la tête ÈS tout le. corps; 
c'efé pourquoi il convient dans toutes des 
éncommodités qui Jont dans les parties voi- 
fines du cœur ES qui proviennent de leur 
impureté, Il Joulage ceux qui vnt perdu 
l'appétit ; ceux qui vosiffent ou qui ont 
toujours envie de vomir, ceux qui ont 
l'efomac € les parties voifines du cœur 
remplis de ventofité. Il convient à ceux 
qui ont la jauniffe € les pâles couleurs; 
il eff falutaire dans les fiévres intermit- 
tentes dans les migraines, dans les verr 
diges, ep de sal caduc, dans toutes les 
maladies de la tête ÊŸ des parties des envi- 
vons du cœur, ÈS dans toutes celles qui 
en proviennent.  Voïlà les termes dont 
fe fert Galien; je n’ai fait que les co- 
IPF, 

: Fau :mon beau- -pere, Æhomas de 
Rye,,a fagement ordonné à à touces.le 

perfonnes qui vont à Spi, ‘de boire la 


156 DISSERTATION PHYSIQUE 
quantité d’eau qui leur fera prefcrite, 
le plücôt qu’il leur fera poñfible ; c’eft-à- 
dire dans une demi heure ou environ. 
Fallopius, pag. 267. de fon grand vo- 
lume, eft de cette opinion: la plüpart 
des autres Auteurs foutiennent le con- 
“traire, mais l'expérience les condam- 
ne, & tous ceux qui ont fréquenté 
Spa , les condamneront de même. 
Que perfonne ne s’étonné de ce 
que je renvoie fi fouvent mes Lecteurs 
à l'expérience. L'eau de Spa eft un 
remède empyrique, mis en vogue par 
cette même expérience, & on voit ar- 
river à cette eau ce qu'on trouve dans 
Ja thériaque & le mythridate. Si l’on 
regarde la defcription de ces deux com- 
pofitions, on verra plufieurs drogues 
qui paroïllent fuperflues, & méme 
contraires ; elles guériffent cependant 
un nombre infini de maladies. La mêé- 
me chofe arrive dans les eaux de Spa, 
comme je l'ai dit à la fin du Chap. 8. 
Il faut les avoir éprouvées pour s’y 
lier; & lorfqu'on a vû & connu que 
plufieurs maladies incurables par tout 
autre remède, ont été guéries par les 
eaux , on ajoute foi entière aux témoins 
oculaires qui écrivent fur leurs qua- 
lités, 
Les 
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Les Anglois, dès qu'ils ont pris 
les eaux, fument du tabac; ce queje 
né trouve pas mauvais. .Je crois mé- 
me qu’ils feroient encore mieux de la- 
valer ; Ou tout au moins de le-retenir 
plus long-tems, au lieu de le rendre 
d’abord par la bouché & par les nas 
rines.- 11 n’y a point de doute que la 
fumée du tabac allumé & chaud com- 
me le feu, n’aiant d'autre ifluë que 
par l’eftomac, n’y defcende & n’y re- 
Chauffe les eaux, & que parce moïen 
elle ne précipite la fortie de celles 
qu’on a bües. 

Apres avoir pris les eaux, il fut 
faire quelque exercice. J'ai remarqué 
que celui qu'on fait far un cheval 
quitrôtte, ou dans un carofle , eft plus 
utile que celui qu’on fait en marchant 
à pied ; car alors la fueur vient aïfé- 
ment , & la férofité du fang détour- 
née fort en moindre quantité par les 
urines. Ceux qui. font: à cheval, ou 
en voiture, preflentles mufcles du bas 
ventre & de Peftomac, & fouffrent 
une plus forte agitation : ’ainfi les eaux 
_ plus échauffées, fortent plûtôt par les 
urines; c’eft ce que l'expérience fera 
‘connoître à tout le monde. 

_ QUELQUES PEFIGURES , dès qe 
es 
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des: font retonrnées au logis, vont fe 
coucher dans leur lit qu'ont a pris foin 
d'échaufier;, elles rendent :les eanx 
trésopromptement:: y aitrois anss 
que ia Préfidente du MefnilyParifien- 
né,1& quelques marchands: lama 
se trouvoient bien de cet ufagé::0 | 
Quaxwr à da durée : du: téms. qu'il 
ia boireles eaux , on ‘nien) fauroit 
donner unerregle : générale: chacun, 
felon qu'il fera: foulagé, pourra! con- 
tinuer pendant) vingt ;"trerités: Qué 
ante ,: ow foixante jours; 4tsrmêtme 
pendant un an entier. Ceux qui: ont 
des maladies loñgües ; doivent revenir 
à :Spa plufiéurs années , &t y ee 
voujours'les mêmes ufages. il: # 
SU è 89 ny arts HO CHA 
k j#. Tout ce: que el Ahtèur ‘dit: PAL je: Chr 
pitre, eft très bon, & ‘doi i étre bien (] fervé 
par les büveurs. Te trouve cep endanit t qu’il né- 
blige de recoïimandet une CRUE: nt ste 
effentiellé; T’eft'dé faire connoîtie cômmient 
on doit fe régleren-büvant: les-eaux;-lorf 
que le tems pluvieux les a rendu; mauvaifes. 
li y a long-tem$s que jai. remédié à cela, en 
faifänt remplir üne douzaine de boutéilles d'eaû 
de: la fontaine Qu’on veut «boire, lorfqu” où. là 
troüve bonne ,‘1les bien Hosbie avec: du mai 
leur liége, : les. poifler,.&-puis lier.de Ja 
fier par. deflus, aline d’empècher que le. ola- 


fl ne s'échappe. ‘On les tranfporte € " 
4 


ef 


ro bre Eaux DE SPA. 259 


DÉÉDLED-CECOD 
NGC: H A D. À T R EE: XIV, 


nù 
Rue {M : DE VIVRE POUR. LES 
Buvrurs D'EAU DE SEE 11 
re DENT dk mea excéllents: oi. 
"néldanie fon Livre-de Ha! Franquil- 
té de Vame, un régime de vivre fort 
propre à: touble monde. J'aime), ditik, 
“une Viande peu alfa ifonñée, Promprorent 
aprétées ED ‘qui pale par péulde mains, 
“dént ‘le “goût ne Jos point rave; quevon 
fpouve par tôut à bon prix, qui fort prü- 
pre an corps, ES qui one provoque ipAS 
WVéflomac dla faire Jürtir, de: où elle a 
rénbpées © LIT Nr D'HCQUTE 
ON'doit fuivre à à Spa c Gigcéima. 
'ximés &:y ÿ manger dés viandes or- 
-Hinaires , sl faciles à à digérer; :& :qui 
‘foient bien ourriFancesMefis: Ghe- 
20 « | ‘Tin 


_la cave de. la maifon où. ‘on da. ge a lorf- 
que tems” ne permet pas qu'on “aille‘À la 
: fontaine |/ ou ique l’éau'fe/trouve. mauvaife à 
là fosrces "bn boit dans! fa chambresde rceiles. 
qui font -mifés. à la; cave ; qui font: très bonnes 
fi Von veut ! fe contenter,de. boire da. MOITIÉ » 
_gu 1 Jes deux tiers de là Houtate. 
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rinx & de Rye ont eu raïifon de con: 
damner les ragouts farcis d’épiceries. 
& de beaucoup de graïfle. Difarus, 
très favant Médecin, dit au Liv. 7. 
de Marcobe Chap. 4. qu’il faut fe gar- 
der de viandes qui donnent de-l’appé- 
tit au-délà de la faim & de la foif or- 
dinaire, comme font les ragouts & les 
faufes, qui par leurs goûts recherchés y 
excitent l’homme à manger deux ou 
trois fois plus qu’il ne peut bien digé- 
rer. Quant à moi, je confeille l’ufa- 
ge des chapons; des poulets, des per- 
deaux, des pigeons, des faifans, des 
coqs de bruïere, des grives,& des au- 
tres petits oifeaux, pourvü que felon 
l'ordonnance de Galien au Liv. de 
Vi6t. ratione Us aïent été tués un jour 
auparavant, afin que par-là ils s’atten- 
driffent, & perdent leur dureté. Le 
même Auteur nous dit qu'il ne faut 
pas manger la perdrix ni la tourterel- 
le, nouvellement tuées. On peut aufii 
fe fervir de viandes de mouton, de 
veau & de lapin. 

ON eft fouvent en difpute pour fa- 
voir fi l’on doit manger du liévre: 
bien des gens, fans entendre raifon, 
le banniffent tout-à-fait de leurs tables, 
crotant que c’eft un animal mélancoli- 

que, 
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que, & penfent qu’à Spa rien ne doit 
être fi exilé que ce qui à quelque rap- 
port à la mélancolie & au chagrin. 
Îl n’eft pas douteux que fi le liévre 
€ft un animal nuifible , il ne doive &- 
tre banni de la table de ceux qui veu- 
lent recouvrer leur fanté; mais je fuis 
perfuadé que ce qu’on dit à ce fujet, 
n'a aucune réalité, & que ce n’eft 
pas fans fondement que Martial à dit, 
* que la grive furpaljoit à fon goût tous 
les oifeaux, & le liévre tous les animaux 
à quatre pieds. | 

Comme autorité d’un Poëte pour- 
roit paroître fufpeéte dans une quef- 
tion de Médecine & de Phyfique, je 
prendrai ici la défenfe du fentiment 
de Martial. On prétend que la chair 
de liévre eft une viande mélancoli- 
que, & moi, je foutiens que: c’eft une 
viande pour. les’ mélancoliques, 
c’eft-à-dire ,: qui guérit la: mélancolie, 
Me voilà bien éloigné de l'opinion 
commune ; voici les, preuves de la 
mienne. Galien ; Liv. 3. des Ali- 
mens, €ft de mon avis. : Il y dit que 

| | le 


* Jiter aves turdus, fi quis me judice certet , . 
Tnter quadrupedes gloria prima lepus. 
2 Martial, Eyig, 


L °4 
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le Jang du lièvre eft préferable au ang 
des pigeons €ÿ des poulets , ES enfin de 
doutes les bêtes domejtiques, & il ajoute 
que le fang du liévre eft très doux. Je 
tire de-là cette conféquence : Si le fang 


en eft meilleur, la viande en eft donc 


meilleure aufñfi; car la viande n’eft au- 
tre chofe que le fang coagulé, ou atta- 
ché aux mufcles & aux fibres de l’ani- 


mal, € le Jang eft le dernier aliment ,08 


la dernière nourriture de ce qui s’en nour- 
rit, felon Ariftote Lib, 2, de part. Caps 
3. € 4. de Gener. Animal. Cap. 4: 
& au Liv. de Invent. Chap. Galien, 
voulant reftreindre cette propofition 
qui lui femble trop univerfille, ajou- 
te que le fang eft le principal € le plus 
commun aliment de l'animal, au Liv. de 
Curat. per fang. mif]. Le mème Galien, 
au Liv. des Alimens, dit que la viande 
de liévre fait du meilleur fang, que celle 
de mouton ou de bœuf. Or, fi tout le 
monde mange journellement du mou- 
ton & du bœuf, pourquoi bannira-t-on 
de la table le liévre, puifqu’on doit 
tirer de lui du meilleur fuc & du meil: 


© leur fang que des autres alimens ? 


 HeurNnius, la gloire de nos Mé- 
decins Flamans, entre les remèdes qu'il 
prefcrit à ceux qui ont les roignons 
mÉ* 
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inélancoliques , place la viande dé 
liévre au premier rang; ‘or ; la mèêmé 
viande dans un mème homme ne peut 
le faire mélancolique, & le guérir de 
fa mélancolie. Qui voudroit imagis 
ner ici une fimpathie, ou qualité oc: 
culte .& inconnue ; mériteroït d’être 

ON dit que le liévré eft craintif 
_ je voudrois que quelqu'un me donnât 
quelque indice ou quelque figne de 
cette crainte. J'ai fouvent moi-même 
vû un liévre attendre le chafleur de 
pied ferme & l'œil ouvert; tellement 
que je lai vû non-feulement percer ; 
mais lai percé moi-même d’une javeli- 
ne, ou demi pique. Si.l’on replique 
qu'il fuit au bruit des chiens qui veu- 
lent le furprendre , & que par-Îà il 
mérite d’être appellé craintif, commeñt 
Ôferà-t-on manger du mouton; qui 
hétänt point feul comme le liévre, 
mais en grand nombre, fuient & s’é- 
cartent s'ils entendent aboïer le plus 
petit chien qui leur eft inconnu ? Qu'on 
ne montre quelque bête ; qui étant 
pourfuivie de plufieurs chiens, ne fe 
fauve point, Les fangliers , les ours ,1es 
* Loups, les taureaux ; les lions s’enfuient 

quand les chiens les pourfuiveñt en a- 
: L 2 boïarit: 
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boïant. Îes chiens mêmes, qui font 
fuir toutes les autres bêtes, fe fauvent 
à l'ombre d’un bâton, dont les liévres , 
comme J'ai dit, ne fe foucient pas. 
L'homme même n’eft pas plus coura- 
geux que le liévre. A Dieu ne plaife 
qu’il arrive au plus brave & généreux 
d’entre nous, ce qui eft arrivé à quel- 
ques petits Rois Indiens , contre lef- 
quels les Efpagnols les aiant mis tout 
nuds, lancerent de gros dogues. Nous 
fouhaiterions dans une pareille occa- 
fion d’avoir les jambes d’un liévre, & 
perfonne ne foutiendra que ce foit 
l’aétion d'une ame lâche & craintive 
d’avoir peur , quand les chiens vous 
talonnent & vous attaquent. 
Examinons actuellement la nour- 
riture du liévre ,nous trouverons que 
c’eft le bled, toutes les bonnes herbes, 
enfin les mêmes que celles que man- 
gent les perdrix. Cardan, grand Mé- 
decin de fon tems, enfeigne que par. 
la feule continuation de l’ufage des per- 
drix, on peut fe guérir de la verole; 
ce que confirme Lrouïs Mercatus, Mé- 
decin du Roi Catholique, Liv. 2. de. 
Sanitate cla]. 2. queft. 164. au commen- 
cement de la page 31. Quant à Car- 
dan, je crois qu'il en avoit mangé 
beau- 
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beaucoup ; car dans fon Livre de Ca- 
pienda: utilitate ex adverfariis , il écrit 
lui-même qu'il a eu fept fois la véro- 
le ; mais revenons au liévre. . Pourquoi 
ne peut-il pas faire le mème effet, 
puiiqu'il engendre un fang meilleur, 
un fuc & une fubftance plus faine!, 
que la perdrix & les autres volailles ? 
Je permets donc hardiment de manger 
les liévres de fix mois ôu environ *: 
pour ceux qui font vieux, & qui ont 
fouvent trompé les chaffeurs, je n’em 
veux point, & les laifle à ceux, qui 
les aiment. Ils pourront faire bouillir 
avec un peu de vinaigre & de poivre 
la partie antérieure , ils rotiront les 
fefles fans lard, & fi quelqu'un veut 
les larder à la Françoife, il en Ôtera 


le lard quand il en voudra manger. 
‘LES 


* Il y à bien de l’apparence que le Sieur 
de Hecrs ignoroit la Loi de Moïfe,, qui défend 
aux Juifs de manger de la chair de liévre, 
. & qu’ils obfervent NA religieufement encore 
aujourd’hui. Apparemment que le Légifiateur, 
qui étoit infpiré divinement, & qui d’ailleurs 
avoit pour objet la fanté du peuple, favoit 
ou connoiffoit que Le liévre étoit fujet à quel- 
que maladie, qui rendoit fa chair mal fainc en 
‘Egypte & en Judée. (On dit même qu’en ces 
païcs-ci Îles chaffeurs ont fouvent trouvé des 
Hévres qui avoient des marques de ladrerie, 
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Les jours maigres, où la viande 
eft défendue, on mangera des truites, 
qui abondent à Spa, des ombres; des 
brochets, des goujons , des perches, 
&c. roties fur le gril, ou bouillies au 
vin avec un peu de ferpolet, d’hyflo- 
pe, de thym & de marjolaine. Ghe- 
rinx y ajoute la menthe: mais je con- 
feille aux femmes qui viennent à Spa 
pour fe guérir de la ftérilité, de ne 
point fe fervir de menthe; car comme 
écrit Caffius Dionifius Lib. 12. Geoponi- 
con, la menthe eft ennemie de la gé- 
nération, & empêche la conception : 
toute autre perfonne peut s’en fervir, 
& fur-tout de la. menthe rouge. 

Ox doit s’abftenir de lard, de jam- 
bon, d’oyes, de canards, hormis les 
fauvages. Les Médecins confeillent 
de ne point manger du cochon, je 
crois cet avis fuperflu dans ce Traité, 
n’ajant jamais vü de cochon fur le 
marché de Spa. Parmi les poiflons , 
je n’en connoiïs aucun qui doive être 
défendu , hormis les anguilles, les 
tanches & les carpes. Pour le deffert, 
ou aura des écorces de citron ou d’o- 
range confites, de l’anis, ou du fenouil 
fucré, des raïifins fecs, des pignons , 
des piftaches, & fur la fin de lété, 

| quel- 
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quelques poires ou pommes cuites avec. 
un peu de canelle, ou bouillies dans. 
du vin: on peut aufli manger des pru- 
neaux , mais fobrement. Ceux qui font 
coleriques ,, & qui ont le fang trop 
chaud , pourront prendre quelques 
fraifes, ou framboifes ; mais on doit. 
ufer de tous ces-fruits en petite quan- 
tité. 3 

IL faut éviter la diverfité des vian- 
des : la quantité des alimens différens 
cit fouvent nuifible ; l’un fe digére 
avant l’autre & c’eft de-là que procé- 
dent la plus grande partie des mala- 
dies, comme font les ventofités, les 
douleurs, les coliques, la gravelle & 
la pierre, les obftruétions des veines 
méfenteriques, & une dépravation to= 
tale du chyle qui doit nourrir l'hommes 
François Valleriola dit avec raifon, 
Locor. com: Lib. 2. Cap. 6. que tous les 
Médecins Joutienvent unanimement qu'il 
n'y a rien de plus contraire à la Janté de 
l'homsme,que la variété des alimens ES la 
lougucur des feffins. En voilà affez 
fur les viandes, paflons aux boïffons. 

Ceux qui ont écrit avant moi, or- 
donnent le vin de Rhin détrempé avec 
de l'eau du Pouhon. Je ne puis fui- 
vre cette opinion: il femble premiére- 
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«ment qu'il y ait une contradiction ma- 
nifefle dans leur maxime. En effer, 
ils difent qu’il fauc diner à l’heuré 
qu'on a rendu toutes les eaux; qu’eft= 
il befoin d’attendre ‘cela, f.à midi on 
reboit de nouvelle eau ? I me paroît: 
que ceux, qui en mangeant veulent 
prendre de l’eau du Poxbon ; ne doivent 
point fe foucier d’avoir encore del'eau 
dans leur ventre, puifqu'ils y en vont 
remettre. On répondra qu'on détrem- 
pe le vin: voilà qui eft bon; mais que: 
me dira-t-on des François, qui au lieu: 
de le détremper, mettent un doigt de 
vin dans un verre d’eau; tellement que 
le vin de Mofelle , qui ef prefque le feul 
vin blanc qu’on ait à Spa, étant aflez 
foible de lui-même, l’eau l abforbe. en= 
tiérement ? 
C'EsT une maxime averée en Mé- 
decine, que tout ce qui eft diurérique 
où qui chaîle par les urines, fe doit 
prendre long-tems après le repas «or, 
l’eau, du Pouhon eft autant diurétique 
que tout autre remêde ; car le Seigneur 
Pigrai écrit d’avoir vû en préfence des 
Docteurs Martin & Bafin, qu'un hom- 
me qui avoit mangé des anis en bü- 
vant; comme c’eft la coûtume, en a- 
voit rendu un grain par les ee 
e 
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Ce feroit fans fondement qu’on refufe- 
roit de croire une chofe que celui qui 
la rapporte, dit avoir vüe, & qui na 
aucun avantage à la déguifer. Si Peau : 
à la force d’entrainer avec.elle un grain 
d’anis ,. qui n’eft point de‘trop dure 
digeftion, par le gofier, l'eftomac, les 
boyaux, les veines méfenteriques, le 
foie, les roignons , les urerèrés &: la 
veflie, que.doit-on penfer qu’elle fera 
du refte des. alimens , & fur-tout quand 
elle fera afliftée par le vin blanc qui 
eft aufi diurétique ? D'ailleurs, com- 
meles eaux qu’on prend le matin, in- 
cifent & atténuent les humeurs par 
leur qualité, les preflent de fortir par 
leur quantité &:par leur pefanteur, & 
parce moïen nettoient toutes les or-- 
dures du corps: de même auf: quand 
on-en prend à midi, leur petite quan- 
tité. : & leur qualité affoiblie par les 
viandes, font qu’elles ne peuvent pas 
fortir d’abord. Cela fait qu’elles fe cor- 
rompent néceffairement & fe tournent 
en pourriture; ou fi elles reftent dans 
leur entier, étant mêlées par-tout avec 
le fang qui nourrit l’homme, elles lui 
impriment leur.vertu minerale: d’où 
il arrive qu'a plufeurs perfonnes elles 
enflamment les parties nobles, caufent 
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aux unes la diflenterie, & ferrent aux 
autres les conduits des roignons &. 
de la veffie. Il eit vrai qu'elles tardent 
fouvent à faire ces maux, mais à la fin 
elles nuifent. Ainfi il faut écouter 
Hippocrate au Liv. de Æere, Locis € 
_ Aquis, où il dit: Les caux chaudes; 
(il faut faire le même jugement.des 
froides) qué ont du. fer, ducuivre , de 
l'argent, de l'or, de l'ambre, de l'alun, 
ou du nitre, reffèrrent les conduits ;:€9: 
Jortent difficilement par les urines ; ou par 
l'anus. L'expérience. nous :enfeigne: 
que cela eft faux, fi on le veut enten- 
dre des eaux de Spa quand.on les bôit 
le matin; mais qu’il eft très-vrai lorf- 
qu’on les boit pendant le,diner ou le 
fouper, & tout bon Médecin en con- 


viendra: 4+ ea 
JAJOUTERAI encore Un argument 


invincible, & qui fermera ;je crois, la 


bouche à ceux qui ne font pas de mon 
opinion. C’eft, que de tant d’Auteurs 
Grecs, Latins & Arabes, qui parlent 
des eaux acides, qui enfeignent l’ufa- 
ge qu'il faut obferver en les büvant, 
& ce qu'il faut faire dans les bains & 
dans les fomentations, il n’y en a pas 
un feul qui confeille de s’en fervir à 
décremper le vin. Strabon, de nr 

| . dit 
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6. dit qu’ y à des fontaines nommées 
Albula, € Laluca, qui brilent la pier- 
re, È9: qui guériffent la gravelle. Pau: 
fanias in Arcadicis ; Nitruve Liv. 8, 
Chap. 4. Pline en divers endroits, 
LErius , Oribafius , Galien, Scriboriins 
Largus fe fervent des eaux acides pour. 
guérir les maladies de la veflie ; Paus 
{us Liv. 4. Chap. 1. pour la Iadre- 
rie, Trallianus & Avicenne ordennent 
des eaux alumineufes pour la colique: 
Mais quand il eft queition de la boif 
fon ’ordinaire , aucun Auteur n’en 
dit un feul mot. Quelle apparence 
que tant de Phyficiens qui ont été fi 
fages & fi éclairés, quinous ont commu- 
niqué tant de chofes utiles, en euflent 
tù une fi importante, fur-tout fi elle 
eût été profitable à la fanté? On dira 

qu'ils ne l’ont point défendu; mais 
comment pouvoient-ils défendre ce à 
quoi ils n’avoient jamais penfé ? 

Je confeille de boire du vin de Bo: 
ne, d'Ay, ou de Mofelle, enfin de 
tous les vins qui ne font pas fumeux & 
qui mentêtent point; car ceux quifont 
fumeux, provoquent à dormir après 
le diner & engendrent des catharres. 
Si l’on veut mélér de l’eau avec le vin, 
que ce foit de l’eau de puits, Prenez 

une 
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une once de canelle, trois onceside: 
fucre fin, faires-les bouillir dans qua- 
tre chopines d’eau , jufques à ce qu'el- 
les foient réduites 2 atrois, & vousau- 
rez une boïffon trés pra pour mé- 
ler avec le vin. 

. ON objettera peut-être que les ha- 
bitans de Spa ne boivent autre chofe 
que de l’eau du Poxhon dans tous leurs 
repas, & qu'ils ne s’en trouvent pas 
mal. Je reponds qu'ils y fontraccou- 
tumés dès le berceau, & que lacou- 
tume eit une feconde nature. :C'eft 
pourquoi elle ne leur: eft pas‘plus nui- 
fible que le napet à cette fille , qui, 
au rapport d’Ariftote, s’engraifloit en 
le mangeant ; quoique cette pars 
foit très venimeufe. 

QUANT au tems propre aux repas, 
on ne doit point dire à Spa ce que di- 
foit autrefois Socrate, que le riche déne 
lorfqu'il lui plait ES le pauvre quand'il 
a dequoi manger. : I faut diner :lorf- 
qu’on a rendu toute l’eau qu’on a büe 
le matin, ou du moins la plus grande 
quantité. S'il arrive, comme celaieft 
aflez ordinaire les premiers jours, qu'on 
ne rende que la moitié ou fort peu 
d’eau , je donnerai un indice-auquel 
on PEUT connoitre l'heure de rude 
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Il eft fâcheux d’attendre trop long- 
tems, l'heure accoutumée fe pafñle;on 
s’incommode, & outre l'appétit : que 
lon perd, l’eftomac contratte beau- 
coup de phlegme & de vifcofité. 

S1 quelqu'un a uriné blanc, ce qui 
arrive à la plüpart de ceux qui-boi- 
vent les eaux, & fi enfuite il a rendu 
de l'urine dorée, qu'il dîne hardi- 
ment: c’eft une marque certaine que 
la nature, difpenfatrice des chofes pri- 
fes par la bouche, garde les eaux qui 
reftent pour quelque autre ufage du 
corps. O1 l’eau a caufé à quelqu'un 
une déjection d’urine ou de ventre, 
copieufe & plus fréquente qu'à l’ordi- 
naire, il pourra diner librement une 
ou deux heures après que ces opéra- 
tions auront ceflé. 

LE tems de fouper, eft lorfqw’on 
fent que ce qu’on a pris au dîner, eft 
digéré, Hippocrate, 6. Epid. Jeër. 4. 
Aph. ult. recommande fort de faire de 
l'exercice avant l’un & l’autre repas; 
ce qui doit fur -tout s’obferver à Spa. 
Si vous me demandez quel exercice il 
faut faire, Hippocrate vous l’enfeigne 
en peu de mots, lorfqu'il dit gw'o# Je 
promene , qu'on jaffe des armes , qu'on 
danfe ; qu'on faute lecérerment en jettant 


auf 
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auf les bras, on qu'on joie à la paume 
La chaleur naturelle, ainfi .augmen- 


tée, donne de la Enter Ve Hé erme- 


té aux parties nobles; elle augmente 
les efprits; elle vuide les EXCrÉmens ; 
ne fouffre point la formation dela} pier- 

re & de la grayeles, j &, digése mieux 
” les alimens. 

L a règle de l'exercice eft de le uit 
ter, lorfqu'on commence à fuer legé- 
rement, & de ne pas pafler jufqu’à une 
fueur apparente. Mais comme les corps 
tendres, mous & délicats fuent facile- 
ment fans lafitude, & que les corps 
maflifs & compaéts ne fuent pas même 
dans les bains d'Aix, ainfi que l’expé- 
rience me la fait voir plufieurs fois ; 
on doit, fans avoir égard à la fueur , 
| Jorfque la refpiration fe racourcit & 
qu’on commence à fentir quelque af 
fitude, quitter l'exercice avant quedes 
efprits foient réfolus, & iris le 
corps eft encore gai. 

Les après-midi à Spa fe pañlèfie 
ordinairement à joëer aux cartes: ol 
à prendre quelque autre recréationt 
tranquille qui chañe le fommeil},: très 
nuifible après le dîner, & fur-tout À 
ceux qui n’ont pas rendu toutesiles 
eaux qu'ils ont bües le matin. Cefom- 


meil 
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ameil retient & empêche la nature dans 
fes opérations, qui doivent chaffer 
du corps après la digeflion tout ce 
qu'il y a de fuperflu; ce qui ne fe fait 
pas en dormant. De- là vient que les 
matières fuperflues, retenues dans quel- 
que lieu, viennent à y pourrir & caufent 
de fâcheux accidens. D'ailleurs, le 
fommeil à Spa procéde plütôt des va- 
peurs des mineraux qui fe portent à 
la tête, que des principes naturels qui 
le caufent ordinairement. Il appefan- 
tit la tête, il échauffe plus qu'il ne 
devroit, & caufe des catharres. J’ ajou- 
te encore ici que le fommeil de l’après- 
diner étant fort court, il diminue bien- 
tôt la digeftion commencée de l’efto: 
mac; & fait que les alimens vontcom- 
me en ondoïant dans le ventre. La bi- 
le, qui après le repas eftaccoutumée de 
fortir, fe retire en dedans lorfqu’on 
dort; & s’y étant amaflée, elle peut 
engendrer la fiévre, ou fe Changer en 
mélancolie. Enfin , il eft évident 
que ce fommeil caufe des mouvemens 
contraires aux humeurs > que la clarté 
du jour invite à fe repandre au dehors, 
& qu'il rappelle en dedans. Si: ce- 
pendant quelqu'un eft dans l'habitude 
de. dormir, .& puifque les chofes ac- 

cou 
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coutumées ne produifent pas une grans 
de altération, je confens qu'il foit af- 
fis fur une chaïfe, & non couché fur 
un lit, & qu’il y fommeille un peu, 
plütôt que de dormir, 

IL y a des Auteurs, quidifent qu'a: 
près le dîner il faut retourner à da 
fontaine, & qu'il y faut boire la moi- 
tié de ce qu'on a büle matin. Pour 
moi, j'ai vû peu de perfonnes à qui 
cela ait été fort utile. Je confeille mé- 
me à ceux qui n’ont pas l’eftomac fort, 
de fe contenter de boire les eaux le ma: 
tin ;s’ils font alterés, qu’ils en boivent 
un verre ou deux pour appaifer leur 
foif, & qu'ils en reftent- là. 

Arre’s le fouper, il faut fe pro- 
mener quelque tems : c'eft la coutume 
à Spa qu'on joüe le foir dans la prai- 
rie, ou qu'on y danfe. 

IL faut que j'avertifle mes Leéteurs 
de deux chofes, dont on n’a point en- 
core fait mention. La première eft, 
que l’on doit fe retirer avant la nuit, 
ou du moins avant que le ferein tom- 
be; il eft affez mauvais à Spa, & y 
caufe des catharres & des maux de té; 
te à plufieurs perfonnes. La feconde 
eft, qu’on ne doit pas s’affeoir fur l’her- 
be de la prairie.  Galien, 10. de Loc. 


affeëz. 
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affe&. nous apprend que le mufcle de 
l'inteftin culier 1e réfoud fouvent à ceux 
qui ont été aflis fur une pierre froide, 
ou qui ont été long-terns dans l’eau; 
mais une déjection involontaire des 
excrémens fuit fouvent cette réfolution. 
Si quelques Dames euflent fuivi mon. 
confeil, elles n'auroierit pas encouru 
des dangers qu’elles ont cru mortels. 
Je puis certifier que j'ai été appellé 
chez plufieurs, qui, pour s'être afli- 
fes fur l'herbe, étoient travaillées de 
tenefmes , & de diffenteries très dan- 
gereufes. Cependant, leur aiant don- 
né une infufion de rheubarbe dans de 
Peau de plantain avec du fyrop de rofes 
feches, & leur aiant fait faire des fo- 
mentations à l'anus avec des décoétions 
d’orties mortes & de bouillon blanc, 
elles ont bien-tôt recouvré la fanté. 


SHOT OR ENESS 
CHAPITRE DERNIER. 


SOLUTION DE QUELQUES DEMANDES 
QU'ON A COUTUME DE FAIRE A’ OPA. 


DREMIERE demande. Pourquoi 

A vcoutes les perfonnes qui boivent 
les eaux de Spa, font-elles leurs matiè- 
M | res 
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res fécales , noires? Il eft certain que. 
les liqueurs qu’on boit & les alimenst 
qu'on mange, donnent de la couleur, 
tant à l’urine, qu'aux excrémens: par, 
le nan ou par la rheubarbe ils 
fe jauniflent , par les feuilles de fené 
ils deviennent verds, par le jus de 
grenade ou par fon fyrop ils fe noir- 
ciflent, Virgile foutienr ce fentiment 
lorfqu'il dit * que les agn:aux prennent 
dans le ventre de leurs meres la couleur des 
Jleurs qu'elles mangent. 

La commune opinion à Spa, c va 
que Îa noirceur des excrémens eft 
caufée par le vitriol, parce que le 
vitriol entre dans la compofition de 
l'encre. Il -eft évident que cette opi- 
nion.eft faufle ; car fi quelqu'un prend 
de l'huile de vitriol, ou fon efprit dans, 
une eau diftillée ou dans du bouillon: 
fes excrémens n’en font point noircis. 
Les Chymiltes regardent comme une 
chofe extraordinaire, que fi l’on jette 
de l’Huile de vitriol dans du vinrouge, 
il fe blanchit aufli-tôt; comment ce 

qui 


.# In pratis aries jam, Juave rubenti 
mie, jam croceo mutat fuc vellers luto, 


Sponte. fua €$ fandix din oué induit agnos. 
vue Georg. Lib. 2, 
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qui blanchit le vin rouge ou noirâtre, 
noircira-t-il ce qui.eft blanc où jaune ? 
Je reponds donc, que c’eft le fer où 
fes particules , dont il y à une grande 
quantité dans les eaux de Spa; qui 
caufent cet effet. Cela eft fi vrai, 
que ceux qui boivent du vin ferré; 
ou qui prennent un feul fcrupule d'a: 
cier préparé en pillules où én Dolus, 
font aufli-tôt leurs excrémens noirs. Il 
peut aufli arriver qu’un peu de bile les 
teintde couleur jaune ; car dans ceëx 
qui ont la jaunifle , la bile étant portéé 
aïlleurs, les excrémens font gris où de 
couleur de cendre. Peut-être auf 
qu'un peu démélancolie, tirée par ces 
eaux de la rate , leur apporte cette 
couleur. La première de ces’raifons 
Mme paroît cependant plus vraifembla- 
ble, parce que non feulement tous les 
mélancôliques ,maisauffi les perfonnes 
d’une complexion entiérement diffé: 
rente, renderit à Spa dés excrémens 
noirâtres. Et 9 ; | 

SECONDE demandé. ‘D'où vient 
les femmes, qui puifent l’eau de la 
S'auventere pour les étrangers, devi- 
nent-élles trois ôu, quatre jours aupa- 
ravant ‘les changemens de tems ; 8 
difent-elles, ous aurons de lapluÿe, car 
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Ja fontaine a chanté? Leander , dans fa 
Defcription d'Italie, nous apprend que 
prés de la ville de Volaterra , il ya 
une fontaine qui donne des indices 
aflürés de la pluye ou du beau tems! 
11 elle s’éleve & fi elle faillit, ce qu’el- 
le fait quelquefois dix pieds de haut; 
il y aura de la pluye; & fi elle ne 
faillit pas, mais fe fouleve doucement; 
il fera beau tems. | 
ON ne voit rien de femblable dans 
les fontaines de Spa ; ainfi il faut ap- 
porter quelque raifon du changement 
de tems, & du chant qui l'annonce. 
Je reponds que pour qu'il pleuve; il 
eft néceffaire que le foleil attire des 
- vapeurs en haut. L'eau de la Sauve- 
niere | tant à caufe de fa legéreté & 
de fa netteté, qu'à caufe qu'elle: eft 
pleine d’efprits, eft facilement attirée 
dans les airs, s’y réfout en vapeurs; 
& eft transformée en nuée : or , afin 
qu’il n’y ait pas de vuide, dont l’exis- 
tence eft impofñble au fentiment de 
tous les grands Phyficiens ; * il fe 
FT AMEN mêè- 
* Si l’Auteur eût vecu dans ces derniers 


tems, il eût parlé fans doute d’une autre ma- 


nière; mais il vivoit avant les Gaflendis & 
les Newtons. 
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mèle de l’air parmi ces eaux attirées 
par le foleil, qui font un bruit fembla- 
ble à celui que nous voions arriver aux 
bouteilles étroites lorfqu'on les vuide 
tout à coup. Ce fifflement ou ce fon 
eft appellé par les femmes villageoïifes, 
qui ne font pas accoutumées à parler 
proprement, 4» chant, & il leur eft 
facile, quoique l'air foit ferain , de de- 
viner la pluye, après qu’elles ont en- 
tendu le chant ou le murmure des eaux, 
qui fortent par l’étroite embouchure 
de la fontaine : aufñi ne s’abufent-elles 
pas fouvent, comme les Aftrologues, 
dans leur prédiction. 

Troïsie= ME demande. Pourquoi 
quelques perfonnes, qui chez elles 
n’avoient pas le ventre libre, l’onc à 
Spa fort lâche, & qu’au contraire d’au- 
tres qui alloient tout au moins une 
fois par jour à la felle, deviennent fi 
conftipées à Spa, qu’à peine y vont- 
elles en huit jours une fois fans ar- 
tifice? Je reponds que les premières 
avoient la véflie du fiel bouchées ; car 
c’eft le fiel, qui, fe déchargeant dans 
les boyaux , fait fortir les excrémens: 
ainfi l’obftruétion de cette veflie étant 
Ôtée par ces eaux, il leur arrive né- 
_ ceffairement cette liberté de ventre. 
| M 3 Les 
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Les autres, à caufe de 1a férofité de 
leur corps , qui eft entraînée abondäm 
ment par les eaux aux roignons. & à 
la veflie, ont les inteftins plus fecs , & 
c'eft pourquoi elles font plus tardives 
à fe décharger: auffi voit-on que dans 
les diflenteties, les diarrhées & les flux 
hépatiques , les bons Médecins ajou- 
tent des remèdes diurétiques aux au- 
tres, afin que les férofirés qui fe dé- 
chargoient dans les boyaux, étant dé- 
tournées, viennent à arrêter ce Huxy 
ce. qui éft fondé fur le dernier Apho- 
rifime de la quatrième Section d'Hip- 
pocrate. 

QUuATRIrE ME demande. Quand 
il pleut plufieurs jours confécutifs, les 
eaux de Spa perdent toute leur pointe $ 
& s’adouciffent tellément qu'on na 
point de plaifir ni d'utilité à les boi- 
ie; par quel moïen peut-on ÿ remé- 
dier ? Je reponds que, quoique) WMer- 
cxialis au troifième Tome de fes Con- 
feils, dans une confultation pour le: 
Prince Doria, mettant Seneque de for 
côté, fontienne que les fontaines acides 
ne peuvent Je gâter par là pluÿe. quithe 
pénétre jamais dix picds dans la terre, 
au lieu que les mineraux y font béaucoup 
plus profonds, leéxpérience nous mon- 

| tre 
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tre le’ contraire. Pour effeétuér ce que 
j'ai ci-devant démontré, je dis que les 
fontaines de Spa tirent la plûüpart de 
leurs forces du vitriol, du fouphre & 
du fer; & lorfque 1a pluye continue 
long-tems , il faut jetter quelques gou- 
tes d'huile de vitriol ou de fouphre 
dans chaque verre d’eau: ainfi elles 
päfleront facilement, & elles femble- 
ront être puilées dans le beau tems. 
On peut en même tems avaler quel- 
qués pillules ou tablettes , dans fef- 
quelles on mettra un fcrupule d’acier 
préparé: de cette manière les eaux fe- 
ront aufli utiles qu’elles le font dans 
un tems ferein. 

CrNQUIE ME demande. Que faut- 
il faire quand les eaux reftent entiére- 
rement dans le corps, comme il arri- 
ve à quelques perfonnes ? Je reponds 
qu'il y a plufieurs endroits, où ces 
eaux font retenués. Si elles font dans 
les boyaux; ce que l’on connoit par 
les ventofités, les tenfions, la pefan- 
teur de l’eftomac, & par le bruit que 
rendent les intefltins, on doit d’abord 
prendre un lavement qui foit fait de 
la même eau, échauffée avec une once 
de hiera, foir de hiera de Logadii, 
ou Colocynthidos : par ce moïen on fait 
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fortir les eaux retenues. : Si ce, citée 
re ne fuffit pas, onenprendra un plus 
fort, & le lendemain on. ufera d’une! 
purgation qui chafle les phlegmes; car 
ce font eux qui ontempèché la foruie 
des eaux: s’il eft néceflaire, on con: 
tinuera ces remèdes deux ou trois 
jours felon la néceffité , NS l’on fufpen: 
dra l'ufage de ces eaux. Mais s’il ar- 
rive qu’elles foient retenues dans les 
veines, ce que l’on connoït lorfqu’on 
ne fent pas de ventofité ni de .ten- 
_fion, alors , puifque la douleur: n’eft 
point aiguë , on n'ufera point de lave- 
ment; mais on prendra le lendemain 
trois fcrupules & demi des pillules de 
hiera cum agarico, où alëphangines. Si 
les eaux font fi rebelles, qu’elles ne 
veuillent pas changer de place par ces 
pillules, Fallopius, & après lui Heure 
#ius , confcillent de mettre avec un 
fcrupule des pillules fufdites fept ou 
huit grains d’elaterium.; C’eft ce qu'a 
pratiqué très- heureufement à Spa, il 
y a quelques années, le doéte Guillau- 
me Paddy, Médecin du Roi de la 
Grande-Bret:gne. Il avoit une mé- 
“ea de prparer. l’e/arerium, : quil 
m'a généreufement montrée ;.& dont 
un feul grain , avec un demi fcrupule 
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des pillules aloëphansines, Vuide mer- 
véilletfement les eaux, même à tout 
hydropique formel. J'ai mis depuis 
cette recette en ufage, & plufieurs 
perfonnes. témoigneront , que s'étant 
purgées trois fois par ce feul grain 
d’elaterium, elles ont été non feulement 
déchargées d’une grande abondance 
d'eau, mais encore qu'étant revenues 
à une quatrième purgation dans la mê- 
me femaine, elles ont trouvé qu’à cet- 
te dernière évacuation elles avoient 
rendu cinq fois plus d’eau qu'aux trois 
purgations précédentes. 

SIXIE ME demande, N'y a-t-il 
point de danger à boire de la Geronfe- 
re ? Il eft des gens qui la condamment : 
abfolument ; il eft certain, & je le 
. confefle moi-même que cette fontaine 
a beaucoup de fouphre, ÆAntyllus, 
très ancien Médecin, dit que les eaux 
Juiphureufes affoiblifent leflomac, le ren- 
verfent , ES excitent à vomir. Ærius. 
écrit la même chofe. Craton, excel: 
lent Médecin de trois Empereurs de 
notre fiécle, ajoute que /e fouphre n'el 
qu'un arfenic commencé, € qu'il le Je- 
soit devenu, s'il avoit reflé plus long-tems 
dans la terre, ou sil avoit plus Jcuffert 
le {cu. 

, : M 5 JE 
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JE reponds que j'ai fouvent dit que 
les eaux font un remède empyrique, & 
que l'expérience doit l’emporter fur 
l'autorité des plus favans hommes qui 
n'ont point connu ces fontaines. J'ai 
bü tous les matins cent foixante onces, 
& quelquefois cent quatre-vingt de 
leau de la Geronfiere 3 j'ai continué à 
en boire la même quantité. pendant 
plufieurs jours, & jamais je n’en ai 
recu de médiocres avantages. . Cette 
eau a produit le même effet fur une 
infinité d’autres perfonnes. Je foutiens 
donc qu’on peut en boire à la fontaine 
de Geronffere auffi fürement qu'aux au- 
tres. 

QuANT à l'autorité d’'Antyllus , il 
la faut entendre des eaux purement 
fulphureufes, & qui n’ont point d’au- 
tres mineraux que le fouphre; mais la , 
Geronfiere a du fel , de lalun, du vi- 
triol, du fer & d’autres mineraux qui 
empêchent l’affoibliflement de lefto- 
mac, que pourroit caufer le fouphre 
feul. 

Pour Craton, je dis qu’ parle du 
fouphre parfait , &@ de celui que les 
Chymiftes ont foufflé pour le fublimer. 
Ïleft certain que tous les poifons ac- 
quiérent beaucoup de malignité dans 

eurs. 
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leurs fublimations, comme il eft facile 
de le voir dans le mercure crud , &le 
fublimé. Le crud, étant feulement 
nettoié de fes ordures en-le pañlant 
fouvent par le cuir, fait très peu de 
mal , & même quelquefois ne caufe 
aucun dommage, fi on le prend parla 
bouche:au contraire la moindre quan- 
tité de fublimé perce l’eftomac , & tue 
certainement celui quile prend. fa- 
voie cependant que ceux qui font fu- 
jets à un grand mal de tête, à la mi- 
graine, ou à de femblables pafñions , 
remporteront plus de mal que de bien 
de cette fontaine, à caufe des vapeurs 
qu'elle envoie abondamment à la tête; 
ce que la Sauveniere & le Pouhon ne 
font point ; au moins d'uné manière fi 
forte. "AO 

SEPTIEME demande. Eft-il permis 
de faire boire les eaux de Spa aux en- 
fans, vü qu’elles font fort froides, & 
qu'il convient d'en boire une bonne 
quantité fi on veut en tirer de l'avan- 
tage ? or, il eft à craindre qu'ils n’en 
boiront pas beaucoup ; ou s'ils s’ef- 
forcent d'en avaler aflez , il eft dan- 
gereux qu'ils nétouffent la chaleur 
naturelle, au grand préjudice de leur 
fanté. Je dis que les enfans peuvent 
j Lio | boire 
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boire fûrement les eaux de Spa , pour: 
vü qu'il y ait de la proportion entre 
leur eftomac & la quantité qu'ils en 
prendront. Nous avons vü.le fils de 
la Comtefle van den Berghentrois ans 
confécutifs à Spa, y boire chaque jour 
trente onces d’eau & davantage; il 
m'avoir cependant que trois ans quand 
il. commença. Ma petite fille, n'étant 
âgée que de deux ans & demi, a 
_ commencé. à boire ces eaux :, aiant 
continué à en faire ufage pendant trois 
ans, clle a rendu beaucoup de fable , 
eu égard à la petiteffe de fon corps ; 
elle buvoit journellement trente-deux 
 onces de ces eaux. Plufieurs autres 
enfans ont fait de même, & c'eft ce 
que ceux qui ont été à Spa , .Certifie- 
ront. 

FazLopius a fuivi cette méthode 
à l'égard des citoiens de Pife en Tof- 
cane , qui étoient attaqués tous les 
quatre ans d’une diffenterie épidémi- 
que. [l ordonna avec un fuccès fingu- 
lier les eaux de Monte-Catino à ceux 
qui étoient en âge, & en-fit prendre 
enfin jufqu’à trois gobliets aux enfans 
qui n’avoient que deux ans. Cet Auteur 
nous aflûre que tous ceux quien bü- 
voient, échappoient à cc danger. 
Hur- 


SUR LES EAUX DE SPA. 189 
Huitre me demande. Les femmes 
enceintes font-elles capables de boire 
les eaux; car puisqu'il eft certain que 
tous les remèdes diurétiques leur p 
voquent les mois, & que celles qui 
leurs règles font en danger d’avorter , 
il s'enfuir que ces eaux aiant la préémi- 
nence entre les diurétiques, il eft fort 
douteux fi elles peuvent être bües p 
des femmes grofles ? Taberremontar 
ne met point en doute cette queitio 
au contraire il convie les femmes à 
rendre aux fontaines acides de Schw 
bach, voifines de fon païs ; les aff 
rant qu’elles y feront guéries de leur 
appétit déréglé ; nommé pica, & du 
dévoiement de leur eftomac. Le mé- 
me Auteur, à la page 45. de fon Tré- 
for des Eaux, aflüre que les eaux aci- 
des font un antidote fingulier pour de 
femmes qui font fujettes aux faufles 

couches. | 
 QUuANT à moi, je trouve cette 
demande un peu plus difficile que les 
autres , puisqu'elle intérefle la Fe 
d'une créature humaine, Je dirai ce- 
pendant, le mieux qu'il me fera poñi- 
ble, ce que je penfe fur cette queftion 
fi fcabreufe & fi difficile. - croit 
qu'il faut accommoder à l’ufage des 
CQUX 


190 DISSERTATION PHYSIQUE 
eaux les règles que notre maître Hip 
pocrate nous a laiffées couchantles pur 
gations & les médicamens des femmes 
qui font enceintes. Or , Hippocraté. 
ccimmande dans la 4. Sué. Aphor. +. 
dc: purger les femmes enceintes lors: 
qu'on a peur de quelque rechute de 
fivre à caufe des mauvaifes humeurs 
qui bouillonnent dans leurs corps , de- 
puis le quatrième mois ac leur portée, 
jufqu'au feptième. Par 1e quatrième 
mois, il faut entendre, ainfi que tous 
les Interprètes , le tems que l'enfant 
commence à fe remuer dans le ventre 
de fa mere; telléèment que fi aupara- 
Vant il fe remue , on peut purger la 
metre hardiment avant le quatrième 
mois, comme Hippocrate l’a fait lui- 
même 1. Epide €S memate 3. a. A. 2 
car au commencement & fur la ‘fin de 
la portée, les coëyledons ; ow les liens 
de l’arrière-faix reflemblent aux queuës 
dés fruits qui pendent à l’afbré , qui 
dans lé printems ; au fouffle des.Zé- 
phyrs, & dans l'automne , au moin- 
dre mouvement des vents, tombent à 
terre; de mème , lorsque les enfans 
font encore fort tendres :ê7 comme 
dans le printems de leur naiffance , où 
qu'ils font tour-à-fait mûrs grd 
ils 
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ils fe dérachent facilement de leurs 
meres. DRE US 

Dans unautre lieu Hippocrate en- 
feigne qu’une femme enceinte, à qui 
il furvient un flux de ventre de longue 
durée , eft en grand péril d’avorter. Je 
crois que c’eft parce que la matière 
fécale étant fort puante , en pañlant 
par les boyaux qui repofent de toute 
part fur la matrice, elle infeête l’en-. 
fant, fort fujet à être offenfé par une 
fi grande :puanteur ; ou bien parce 
qu’une partie dela nourriture fortavec 
les excrémens , avant que la nature 
en ait converti une partie en fang & 
en aliment, de forte que l'enfant, s’en 
trouvant privé & n'aiant pas dequot 
vivre, cherche à fortir du ventre dela 
mere avant le tems. 

Des obférvations que je viens de 
faire , il s'enfuit que depuis le qua- 
trième mois jufqu’au feptième:, les 
femmes enceintes pourront ufer des 
eaux de Spa , autant, & même plus 
heureufement que de tout autre remè- 
de, puisque l'enfant n’eft ni trop ten- 
dre nitrop parfait. Il faut cependant 
qu’elles obfervenc foigneufement deux 
préceptes, qui font tirés de la doëtri- 
ne d'Hippocrate. Le premier, c’eft 

qu'at 
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qu’au feptième mois elles boiront une 
quantité d’eau, moindre qu’au fixie- 
me , cinquième , & que fur la fin du 
quatrième leurs purgations alors doi- 
vent aufi être plus douces: 

LE fecond précepte , c’eft qu'une 
femme pendant tout le tems de fa gros- 
feffe, doit être purgée plus doucement 
que dans un autre, de crainte qu'ilne 
lui arrive le mème accident qu'à la 
femme d’Antimachus au, $. des Epid., 
qui étant grofle de 50. jours, & aiant 
pris de fortes pillules ; rendit lame 
avec fes excrémens. 

TourTes les femmes enceintes doi- 
vent donc boire une moindre quantité 
d’eau, qu’elles ne feroient dans un au- 
tre tems. Il eft aufi très néceflaire 
qu’elles obferventexattement les règles 
communes ; Ordonnées à toutes les 
perfonnes qui vont à Spa. Si cepen- 
dant quelques-unes, trop timides mal- 
gré ce que je viens de dire, n’ont pas 
encore la hardieffe de boire les eaux , 
voici un nouveau préfervatif. Qu'el- 
les mettent dans le premier verre qu’el- 
les boiront, de la poudre del’élettuaire 
diamargarit. frigid. ou bien deux où 
trois fcrupules de corail préparé: Si 
elles font pauvres, & qu’elles ne j 22 

ent 
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fent païer ces: remèdes , elles mange: 
ront, avant que de boire les eaux, de 
là racine de zédoaire ou de doronie; 
elles fe frotteront tout le bas ventre 
avec l’onguent de la Comteffe, & elles 
Porteront aux reins un cérat que 
Craton tient pour un grand fecret af: 
füré. Je l'ai trouvé tel par l'expérience. 
R. majlic. ünc. 1. laud. dràch. vj. pulu. 

biflort. nc. cuprés. bypociffid. acac. 

Jang. dracon. ana drach. j. terr. figill: 
drach. if. Cui , fi quid defit tenaci- 
fatis , cum tantillo terebinth. f. em: 
plafiruii. | 
Avec ce remède ; je fuis affüré que 
toute femme enceinte pourra boire les 
eaux fans danger: | HO DE IQ 
NEuVIEME demande: Ceux qui 
ont le nez cramoifi & boutonné, com: 
me quelques hépatiques & ‘bons: bü- 
veurs ; guériflent-ils leur vifage en: 
bûvant les eaux? Tous les ans on me 
propofe cette queftion à Spa: il y x 
inème peu de tems. qu'un Gentilhom- 
me Hollandois me confulta par lettres, 
pour favoir s’il devoit venir à. Spa 
pour cette incommodité. Je reponds, : 
que puifque. ces rougeurs :& ces bou 
tohs viennent pour la plüpart. de la: 
4 N cha: 
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chaleur du foie, & que: ces eaux l'éi 
chauffent fort; comme on le voit.dans 
les perfonnes hydro iques- & cacheti- 
ques, & dans les femmes qui ont des 
rétentions de mois qui proviennent 
du refroidiflement du foie; ileft cer- 
tain que fi les perfonnes incommodées 
de rougeurs bûvoient long-tems les 
eaux acides, elles deviendroient plus 
rouges & plus boutonnées.. Je puis af- 
fûrer d’en avoir vû plüfieurs exemples 
4 Spa. | 

IL faut Cependant obferver que la 
plüpart de ces büveurs boutonnés, ajant 
à caufe de leur fang brulé, des obf- 
truétions au foie & au moletees ils 
feroient bien de boire les eaux dix ou: 
douze jours pour ôter les obftruétions, 
quis’augmenteroient pariles médecines 
froides, qui d’ailleurs leur: font nécef-) 
faires pour remettre le foie en bon:état;: 
& pour empêcher de nouvelles rou-- 
geurs & d’autres boutons. Quant à 
la difformité de leur vifage, tls lachaf:: 
feront avec l'eau , nommée parles: 
Chymiftes Zait virginal, où avec une: 
autre, compofée de fel armoniac ; ‘de; 
fouphre, :&: de tartre: par ce moïen| 
ils remettront leur: nez dans-fa premiers 
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CoNTENANT PLUSIEURS BONS 
“AVIS, SOIT POUR CEUX QUI 
VEULENT VENIR à SPA, 
‘SOIT POUR CEUX QUI 
Y SONT DEJA AR 
HURES. : 
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‘ di Éux qui oft l’eftomac tout-à-fait 
NW gâré, & tellement refroidi qu'ils 
né peuvent ni par là chaleur naturelle 
qui léur manque , ni par les remèdes 
qu’on leur donne, échauffer, les eaux 
qW’ils boivent, doivent en difcontinuer 


l'ufage: DORE NP ex 

:" Ceux, dont les parties vitales font 
prefque endormies ; qui depuis long- 
tems font afthmatiques, & qui à peine 
peuvent réfpirér où reprendre halçine, 
doivent abfolument fix les: eaux, de 
Sp N 2 CEUX 
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Ceux, qui font tellement attaqués 
de l’hydropifie au poumon , qu'ils ne 
peuvent foufller; ceux, qui d’un âge 
médiocre , après avoir ufé d’eau quel- 
que.tems, ne peuvent en fupporter, la 
quantité de foixante, & même de qua- 
tre-vingt onces, ne doivent pas venir 
à Spa, s'ils n’y ont pas choïfi leur fé- 
pulture, ou s'ils n'aiment pas d'y aug- 
menter leurs maux & d'y mourir bien- 
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tÔt après. | | 


Cr DAC DAC) 2 CD) LC.) 
‘'“UPRECEPTE It 


(Een font venus à Spa par le 
confeil d’un favant Médecin, s’é- 
tant délivrés de tout foin, aiant banni 
le chagrin, & n’aiant d'autre penfée 
que celle de recouvrer leur fanté , fe 
leveront de bonne heure, & fe trou- 
veront à la fontaine deux ou trois heu- 
rés après le lever du foleil; & aiant 
déchargé leur. corps, non feulément 
de ce qui fouille les boyaux & la vef- 
fie , mais aufli néttoié les yeux , les 
narines & leurs oreilles, ils boiront 
autant d’eau qu'ils pourront en boire ; 
fans furcharger l'eflomac. Après qu'ils 
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auront rendu les eaux par les urines, 
ou par une autre voïe , ils dineront : 
enfuite ils pañleront le tems à joüer 
aux cartes, ou à fe promener pour 
chaffer 1e fommeil. ‘Ils fouperont fo- 
brement ; ils retourneront de bonne 
heure de la promenade après le fou 
per, & fe mettront au lit. Ils fui- 
vront cette façon devivre, jufqu’à ce. 
que par l’avis d’un bon Médecin ils 
RME les eaux, :: 
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Le 1622. un ancien Bourgmaître: 
de la ville de Liége, âgé de cin- 
quante ans, très adohné dès fon en- 
fance à l’étude des Loix dans laquelle 
il a excellé , “contraéta un témpéra- 
ment; bilieux & mélancolique, :fuite 
ordinaire d’une vie fédentaire & d’une 
trop grande application à à l'étude, qui 
font que la bile jaune fe change faci- 
lement en foire par la chaleur & par 
les foins. Pendant cinq/mois ils’apper- 
çut d’une diminution d’appétit & d’un 
affoibliffement de tout le corps, fans 
cependant avoir pû remarquer aucune 
mauvaife prédifpolition. Il eut re- 
cours à une ancienne méthode qui lui 
avoit réuffi, & crut, fans l'avis des 
Médecins, pouvoir fe guérir par un 
exercice modéré , & par la diéte, qui, 
lon? re ffcus, étoit le feul remède d’Au- 
T£e 
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relianus Céfar, & qui fouvent lui avoit 
rendu la fanté.  Ajant obfervé: cette 
manière de. vivre l’efpace de cinq fe- 
maines , le fuccès fut bien différent de 
celui qu’il s’en étoit promis: il fentit 
des douleurs & dés tenfions d’eftomac, 
& fe vit vexé, par des rots fades, fans 
la moindre tumeur , ordinaire aux hy- 
pocondres ; ce qui le détermina à 
confulter un Médecin. Celui-ci lui dit 
qu'il avoit la fiévre, & lui ordonna 
une Jegère potion purgative & carmi- 
native: il vouloit même qu’on le fai- 
gnât ; mais il s’y oppofa. Cependant ce 
Médecin, qui jamais n’avoit été un 
jour entier à Spa, & qui ne connoif- 
foit point la vertu de fes eaux, les or- 
donna au malade .dans l’hyver , préfe- 
rablément à tout autre remède. Le 
malade, qui: depuis plufieurs années 
étroit accoutumé à ces eaux , les but 
avec avidité pendant douze jours, fans 
autre: fouligement, qu’une foible dimi- 
nution des douleurs d’eftomac. Com- 
me il fe voioit maigrir de jour:en jour, 
il fit appeller Mr. le Médecin Oger, 
qui avoit une. grande connoïflance 
des qualités des eaux, & qui lui con- 
feilla fagement de les:laiffer jufqu’à un. 
autre tems : il-lui prefcrivit une émul- 

ou N 4 fion 
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fion des quatre femences' froides ,\ de 
laquelle, il devoit ufer deux fois le 
jour pendant une; femaine, Le mala- 
de ne s’en trouva pas fort foulagé , & 
pria fon premier Médecin de conferer 
avec fon confrere. : Ce Doéteur, plus 
Chymifte que Médecin, le refufa fe- 
lon fa coutume ; car il ne ‘fe fervoit que 
d'ordonnances qui n’étoient connues 
que de lui & d’un feul Apothicaire:11l 
ft donc appeller d’autres Médecins, 
qui furent du fenciment de Mr. Oger; 
on ajouta aux émulfions quete fé- 
brifuges. 

LE malade crut fe mieux porter, 
quoique nous autres Médecins difions 
le contraire. C’eft pourquoi il fit rap-. 
peller fon Chymifte, qui, lui parlant 
toujours avec complaifance ,: lui fit 
prendre deux purgations, après lef: 
quelles ! il. lui dit de boire les eaux de 
Spa; mais maigriflant toujours de plus 
cn plus, & la fiévre ne diminuant 
point, il approuva notre fentiment, 
& quitta encore les eaux pour huit 
jours. ? Cependant fon premier Méde:. 
cin l’affüroit de la mort , s’ik ne les:con-: 
tinuoit: il les but de nouveau pendant: 
cinq femaines, ufa aufi des bains d'eau 
couce, &n ‘ajouta aucune foi aux au- 

tres, 
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tres Médecins, qui lui confeilloient l’u- 
fage du lait dlédé saulieu de celüi d’eau 
minerale. I perfifta à prendre leseaux , 
foit qu'’ileût plus de confiance en lha- 
bileté du Chymifte, foit que les eaux’ 
lui fuffent plus agréables. Son appétit 
n’en devint pas meilleur : il étoit mé- 
me fi dégouté, qu’il avoit fouvenc de 
l'horreur pour le boire & pour le man- 
ger, parce que la fenfibilité des vei- 
nes abforbantes étoit périe , & queles 
parties folides’ du corps, remplies 
d'humeurs cacochymiques , ne pou- 
voient plus rien tirer. Enfin, on ju- 
gea à propos d'écrire aux Profefleurs 
de Louvain, pour avoir leur avis: 
ceux-Ci condamnerent avec nous l’ufa- 
ge des eaux, & fonderent l’efpoir de 
la guérifon dans Pufage du lait, pref- 
crivirent des remèdes fortifians, & 
du vin rouge que le malade. aimoit 
beaucoup. El ne voulut pas fe rendre 
au fentiment des Lovaniftes, fit ce que 


font ordinairement ceux qui doivent 


_ aller de mal en-pis, & mit toute fon: 

perance dans les eaux, qui, ne pou- 

vant fe décharger, devoient bien -tôc 
lui couter la vie. 

Exrin le mois de Mai approchant, 

il réfolut, aflifté des confeils de fon 

INYS À: Mé- 
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Médecin, d’aller faire à la fource des: 
eaux ce qu'il avoit déjà fait à Liége. 
1 fe mit donc en chemin fous l’efpoir 
certain de recouvrer la fanté par les 
eaux du Pouhon : il n’en joüit pas, les 
forces lui manquerent, &il fut obligé. 
de refter à la maifon de campagne d’un 
de fes amis , où il expira:fur la fin de 
Juin; mais fi confommé, qu’il avoit 
plütôt l'air d’un cadavre que d’un hom- 
me. La réputarion de fon premier Mé- 
decin n’en foufirit pas médiocrement ; 
il avoit envoié de cètte manière plu- 
fieurs perfonnes dans l'autre monde, 
Quelques jours avant fa mort ; il eut. 
un flux de ventre, les cheveux luitom- 
berent, & fes jambes enflerent extra- 
ordinairement ; de forte qu'à juger des, 
apparences & des caufes qui peuvent: 
occafionnerla phtifie à l’homme le plus) 
robuite,. je crus:avec d’autres Méde- 
cins qu'il étoit mort de cette maladie, ! 
CE malade avoit brigué un fecond. 
Confular,ilcomptoitmème fur un grand: 
nombre de, fuffrages ; mais fe: til ÿ 
tout-à-coup fruftré de fes efperances ,à 
il fe livra entiérement au chagrin: On: 
fait ce que dit l'Eccléfiafte: L'e/prisi 
srifie defJéche les os. Les: éaux ne lui 
convenvient pas pour pufieurs — 
1 
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il étoit déjà avancé en âge, il étoit de- 
puis long-tems cacheétique, & leseaux 
croupifloient dans fon: OFPS fans pou- 
voir s’évacuer, 


: OBSERVATION IL. 
U N Théologien, Prévôt des Cha- 


noines defleryant une Comman- 

derie de-l’Ordre de Malrhe; homme 
favant., & prefque fexagenaire, vou- 
Jut boire malgré moi les eaux:de Spa. 
Je formai plufieurs objeétions pour le 
defabufer, &:ne manquois point: de 
raifons: plaufibles par: l'idée encore ré- 
cente quej'avois de mon. Spadacrene Où. 
Différtation Phyfiqtie Sc. que j'avois fait 
imprimer cette même année, & que 
javois dédiée à fon neveu. Il me fut 
impoffible de le perfuader ; il but les 
eaux; @ elles Jui furent;très nuifibles. 
Le quatrième jour il fut attaqué d’u- 
ne grande quantité de vapeurs ; qui fe 
portant au cerveati affoibli, lui caufe- 
rent une, apoplexié.: Je la diflipai 
par quelqués remèdes ; elle dégénera 
en une légère paralyfie, dont'il guérit. 
né 5: dorfque: jercroiois qu'il 

CE avoit 
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avoit renoncé aux eaux qui lui avoient 
été fi préjudiciables . il fut à la mailon 
de campagne de fon frere, où il re- 
commença à les boire à mon infçu & 
fans m'avoir confulté. Le fecond 
jour qu'il jes prit, il eutunfecond ac- 
cès d'apoplexie. Je n’étois alors éloi- 
gné de lui que d’une lieuë; mais quel- 
que diligence que je file à cheval pour 
lé joindre, il expira avant mon af- 
rivée. 
LEs gens âgés qui Nan cohfer: 
ver leur vie, ne doivent pas boire les 
eaux fans avoir prémiérement confulté 
un Médecin prudent & expérimenté, 
& qui en connoiffe l’ufage. - J'ai con- 
nu à Spa & ailleurs plufieurs perfon- 
nes, qui font mortes de la même maniè- 
re dont mourut ce T héologien. 


CD CDR CE D CD AGE) 
OBSERVATION HE 


ps même année 1630! une 
2 fille de vingt-deux ans me conful- 
ta. J'avois averti fa mere de ne pas 
lui laïffer boire les eaux dans le tems 
de fes fleurs, qui étoierit’affez abon- 
dantes, Elle méprifa mon avis, & s'en 

rap- 
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rapporta à quelques femmes qui étoient 
d’un fentiment oppoié au mien. D’a- 
bord elle fut attaquée d’un grand mal 
de eète ; caufé par lé fang remonté: 
elle eut enfuire une violente fiévre ac- 
compagnée de délire, fa langue de: 
vint noirâtre & fi âpre, qu’à peine 
pouvoit-elle parler. : Enfin par la fai- 
gnée , les purgations réiterées , les 
fucs & les eaux propres à provoquer 
les mois, elle évira la mort & retour- 
na guérie à la fontaine, où elle but 
les eaux avec plus de prudence. Un 
mois après. fes règles parurent. 


ACLTEDE AGE SES EES CD) 
OBSERVATION IV. 


î NE Dame; fillé & femme de 
Médecin, vint l’an 1614.à Spa 

pour yboïre les eaux à fon ordinai- 
re; elle étoit néphrétique. Avant fon 
départ, fon mari lui donna deux pur- 
gations qu’elle devoit prendre comme 
elle avoit fait les autres années: ce: 
pendant elle n’en fit aucun ufage, & 
but les eaux fans s'être purgée. Elle 
en avaloit. chaque matin au moins.cent 
qua 
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quatre-vingt onces; ce qui farpañoit 
certainement de plus: de moitié la qu 


peu de tems après elle di. que la A 
leur avoit changé de place, & que des 
reins elle étoit defcendüie dans le bas 
ventre: Jamais'elle ne voulut. fe fervir 
d'aucun remède intérieur, & emploia 
inutilement des fomentations - & des 
onctions : elle eut la fiévre- continué 
quatorze jours, pendant lefquels le pus 
fe forma dans l’abfcès, caufé: par une 
pierre très dure qui avoit été entrai- 
hée des reins jufqu’ au bout des ure- 
tères, à l'endroit où ils fe déchargent 
dans la veffie: Dès quelle pus fut for- 
né, la fiévre & les douleurs-cefferent, 
& cette Dame expira le 12: dé Mai 
1616. entiérement confommée ÿ'& feu: 
lement âgée de vingt-cinq ans. *Siiel 
le fe fût abftenue de boire les eaux où 
fi elle fe fût purgée comme on'le ‘lui 
avoit. ordonné, il'eft probable rqu'ellé 
eût vécu plus: lorig-tems: Les Méde! 
cins, qui furent préfens à la EP 

ë 
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de fon corps, trouverent tous les vif 
cères en bon état, & très RFOprESR à 
lui procurer une longue vie. CT 


DE Co HCHHREDD CRM BEC 
OBSERVATION V. 


N homme d’une grande taillé; 

très robufte , & âgé de quarante. 
as, aiant depuis deuxans tout le corps 
couvert de la lepre des Grecs, me 
confulta au commencement du mois 
de Juin fur l’ufage des eaux de Spa, 
Je: lui dis de fe purger, de boire en- 
fuite dix, ou tout au plus douze jours 
l'eau de la Sauveniere, ou celle du 
Poubon, & d’en prendre pour le plus 
quatre-vingt onces par jour, après un 
exercice d’une demie heure; . Je juge 
cette précaution très néceffaire; j'en 
ai fouvent parlé dans cet Ouvrage ; 
quoique je n’aie encore pu inculquer 
ce principe à plufieurs perfonnes en- 
têtées. Ce malade but cent cinquan- 
te onces d’eau par jour, & fe croiant 
foulagé , il: augmentä la -dofe à mon 
infcu; il doubla même:le-tèms que je 
lui avois: prefcrit:.… Lä;démangeaifon 
&la galle, qui étoient beaucoup dir 
: \ : mi 
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“minuées au commencement, augmeti- 
terent dans la fuite: il vint me trou- 
ver, & fe plaignit de fes maux. Je 
lui dis de quitter les eaux qui lui 
avoient trop échauffé le foie, com- 
me je lui avois prédit que cela arrive- 
roit, s’il continuboit de les boire long- 
tems, ou s'il en ufoit en grande quan- 
tité. Je luiordonnai de prendre du fÿ- 
rop de rofes purgatif, & de fe ferviren- 
fuite des remèdes qui tempérent la 
chaleur du foie & qui corrigent le fang 
falé; fçavoir des fucs de grofeilles & 
d’épines-vinettes avec un peu de criftal 
minéral, & du petit lait, dans lequel 
il falloit faire cuire de l’argentine, du 
nénuphar @& un peu de fel prunelle. 
Je lui prefcrivis encore de mettre les 
premiers mois dans cette recette de 
l'ofeille, des bigarreaux, des concorñ- 
bres, & des müres, qui alloïient être 
bien-tôt en maturité. J’ignore quel luc- 
tès à produit ce remède, parce que 
j'écris cette Diflertation dans le mois dé 
Juin ;' cependant je crois que tout 
réullira aù gré du malade. J'ai guéri, 
il y a dix ans, de la même incommo- 
dité une femine très robufte; native 
de Cologrië; plufieurs autres lepreux 
fe font fervis de mes avis, & ont re- 
couvré leur fanté: Ok: 
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DhPIDOTDOTBERPDDES 
OBSERVATION VL 


NE Dame, âgée de cinquante 

ans, me demanda cette année 
1630. à Liége & enfuite à Spa, fi 
les eaux conviendroient à un ulcère 
qu’elle avoit aux reins. Je lui dis 
qu’elles lui éroient très falutaires pour 
nettoier l’ulcère; mais que comme la 
-guérifon d’un pareil accident confiftoit 
à le deflécher entiérement , elle ne 
pouvoir efperer des eaux atuellement 
humides un pareil fecours. 

Depuis la fortie d’une groffe pier- 
re, cette Dame avoit rendu du fang 
par les urines, & depuis plus d’un an 
& demi, à chaque fois qu’elle urinoit, 
elle faifoir du pus environ la moitié de 
ce que pourroit contenir une coque de 
noix. La quantité du pus étant di- 
minuée, je lui dis de ne plus tant boi- 
re d’eau ; mais de fe contenter de 
vingt ou trente onces qui devoient 
fervir de véhicule aux pillules que je 
lui prefcrivis pour deffécher l’ulcère. 
Ces pillules étoient compofées d’oli- 
ban, de maftic, de gommes Arabi- 

O ques 
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ques & adraganth, d’efquine , d’ambre 
“gris, de corail & de pierre Rématite, 
que je voulus faire réduire en pillules 
avec le fvrop de guimauve de Ferne- 
lius; mais la malade préfera la tere- 
sbenthine. : Jel’avertis que la tereben- 
-thine que :noûs avions dans ces païs , 
n'étant point uneréfine de terebinthe, 
-mais de meleze, ou de fapin qui eft 
muifible à l’eftomac, elle devoit ufer 
de celle de Chypre qui feroit plus 
-Convenable à fon mal. Elle en fit ve- 
-nir d’Amfterdam, & aïant pris ces 
“pillules .pendant dix jours, elle s’ap- 
perçut que le pus diminuoit, & que 
lulcère guérifloit. Kile fe plaignit 
d’ailleurs d’une foibleffe d’eftomac, & 
de ce qu’elle fe trouvoit conftipée: je 
Jui fis prendre un extrait de raïfins de 
.Corinthe tirés avec du vin, dans le- 
quel j'avois fait infufer des feuilles de 
ené. Cect extrait la fit purger; mais 
“en même tems elle rendit des urines 
teintes de fang. Quelques jours après, 
je lui fis malgré elle & avec. beaucoup 
d’inftance donner un lavement, com- 
‘pofé d’une décoction de mauve, de 
mercuriale, de poirée, de pariétaire, 
& d’une once d’élettuaire Catholique. 
-Ce livement, quelque doux qu'il _ 
ht ADS 7 UI 
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lui fit rendre beaucoup de fang par 
les urines; elle s’évanoüit même deux 
fois par l’oppreflion des vents dont el- 
de -écoit remplie, & qui gagnerent le 
deflus.. Le même accident lui étoit 
encore arrivé avec une fimple bale 
fucrée de Verdun. Je demandai de 
confulter d’autres Médecins: ils ju- 
gerent à propos de lui faire encore 
prendre la pulpe de Corinthe, & lui 
confeillerent de continuer les eaux de 
Spa en très petite quantité; c’eft-à- 
dire feulement trente onces. Elle ai- 
moit beaucoup ces eaux ; elle les avoit 
bües treize ans auparavant par mon 
<confeil; & par leur ufage elle avoit 
ceflé d’être ftérile: elle nous pria de 
Jui permettre de les continuer encote 
quelques jours, parce qu’elle fentoit 
qu’elles lui fortifioient l’eftomac. Nous 
y confentimes, & même nous les lui 
ordonnames, afin que fon eftomac étant 
fortifié, ‘elle püût fe rendre plus facile- 
mént chez elle & foutenir la fatigue 
du voïage. | | 

Uxe chofetrès remarquable, c’eft 
qu'à chaque fois que cette Dame bü- 
voit foixante onces de Peau de la G:- 
ronfiere , foit au lit, foit auprès du 
feu , elle vomifloit deux, heures après 

| Q 2 * fans 
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fans aucune peine une fi grande quan 
tité de pituite, qu’elle en remplifloit 
deux bafñlins d'argent, qui pouvoient 
contenir quatre livres Médicinales; & 
cela pendant lefpace de dix jours. 
Ceux qui entroient dans fa cham- 
bre, appercevant de loin les baffins, 
croioient voir des blancs d'œuf foüet- 
tés : elle rendoit encore une grande 
quantité d’eau par les urines. 

IL y a beaucoup de chofes furpre- 
nantes dans cette admirable /div/yncra- 
fie: elle ne prend jamais un grain d’a- 
nis,de gingembre, dé l’écorce de noix 
mufcade confite aux Indes, ou de tou- 
te autre chofe, chaude feulement au 
premier dégré, qu’elle ne fafle des uri- 
mes fanguines; ce qui lui arrive aufii 
par les lavemens & les fuppoñitoires. 
On ne fauroit comprendre combien el- 
de fouffre des vents qui lui gonflent 
l'eftomac & les. inteftins de vous les 
côtés: dès qu’elle prend le moindre 
purgatif, ils la jettent dans de fré- 
quentes défaillances. Lorfqu’elle fut en 
“voiture pendant dix jours confécutifs 
pour venir d'Amiterdam à Liége, el 
le n’urina pas une goute de fang; à 
peine fé fut-elle repofée à Liége quel- 
ques heures, que fes urines en Re 
ee FA OTt 
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fort chargées. Elle à vomi plufieurs 
fois en ma préfence en büvant la Ge- 
ronllere auprès du feu dans fa cham- 
bre, quantité de matières vifqueufes. 
Arrivoit-il que fon eftomac, fût tant 
foit peu ému par quelque chofe que ce 
fût, elle urinoit du fang. Nous fau- 
rons un jour la fin de cette maladie. 


CHE CREED CRE 
OBSERVATION VII. 
U NE Dame fexagenaire, qui avoit 


de la répugnance pour les re- 
mèdes , a bù cette année. 1630. les 
eaux de Spa en aflez grande quantité, 
fans s’ètre purgée. Le dixième jour 
elle fut attaquée d’un colera morbus, 
caufé par le débordement de la bile vé- 
ficulaire : elle en guérit par l’ufage du 
criftal mineral, diflous dans le fuc de 
limon & d’épine-vinette, & par quel- 
ques lavemens. Elle rebut enfuite les 
eaux en trop grande quantité, & fut 
incommodée d’un catharre très dan- 
gereux, d’un violent mal d’eftomac, 
& d’une grande foiblefle. Je lui dis 
d'abandonner les eaux : car étant de 
fon âge, & les bûvant en petite quan- 
Re © O tité 
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tité, je fus attaqué d’un catharre for 
tes deux bras, qui mempéchoit de 
porter la main à Ja bouche pour man: 
ger; ce qui jamais ne m'étoit arrivé 
avant ce tems-là. Ajant quitté les eaux’, | 
je pris une médecine, qui me rétablit. 

À fon retour chez elle , cette Da- 
me fe purgea par mon avis,. & y but 
heureufement les eaux qu elle y avoit 
fait apporter. Par une lettre qu’elle 
m'écrivit à Liége au commencement 
du mois d’Août, elle me marquoit 
qu'elle étoit parvenue à une entière 

guérifon. 


F 


15 04 0: 072 LoeHEeEeeD 
OBSERVATI ON VIIL. 


P Eire JEURS autres perfonnes à 
- peu près du même âge que cette 
Dame, parmi lesquelles il y avoit deux 
Seigneurs de diftinétion, en bûüvant, & 
après avoir bù les eaux, les rendoient 
en fi grande quantité par la falivation, 
qu’il n’en fortoit prefque point par les 
autres conduits ; Ce que je navois pa 
tncore vi. 

BEAUCOUP dé vieillards, incom- 
rI64es par des vehts, ont quitté les 

Caux 


SUR LES EAUX DE SPA. 215 


eaux de bonne heure, parcé qu'ils fen-: 
toient plus de mal par leur froid 4e 
tuel, que de bien par leur chaleur pa= 
tentielle ; qui agifloit trop tard. 


DCE AC DAC RNCS > 
:OBSERVATION IX. 


[: y a vingt-cinq ans, que je café 
chaque année quelques mois, ox 
pour le moins quelques femaines à 
Spa & il. ne s’eft pafñlé aucune de ces 
années, Où,il n'y 14 mort quelque 
Etranger. 

Le 2r. de Juillet 1614. fe Curé 
Montenacken mourut hydropique, 
parce. qu’il étoit venu trop tard à Spa. 
La même chofe eft arrivée aflez fou- 
vent les autres années ä ceux que | É 
vois avertis de quitter les eaux, qui 
leur ‘étoient contraires ,; où parce 
gu’elles ne pailoient pas;  ow parce 
qu’elles pafloient trop lentement. 

IL y a un mois que la femme d’un 
Baron eft morte, à l'âge de cinquan- 
te-quatre ans : elle avoit été autrefois 
paralytique , & étoit alors néphreti- 
que. Elle prit pendant quatorze jours 
les eaux de Spa, es l'avis des Méde- 

O 4 cins 
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cins qui n'étoient nullement verfés:. 
dans la pratique de ces eaux: il lut 
furvint une fiévre chaude qui l'empor= \ 
ta. Un Anatomifte trouva dans le : 
rein gauche de cette Dame une grof- | 
fe pierre à deux cornes, dont l’une | 
s'étant détachée, étroit defcendue dans . 
Vuretère; ce qui lui avoit caufé dans 
cet endroit une très vive douleur. On 
trouva encore une autre pierre de la 
groffeur d’un œuf de pigeon dans le 
parenchyme du foie, quoiqu’elle ne fe 
fût jamais plainte d’aucune douleur 
dans cette partie. | 


Core) 
:  OBSERVATION x. 


Evx qui ont la tête foible, prin- 
cipalement les vieillards, outre : 
Tyvreffe d’un quart d’heure , qui arrive 
prefque àtons ceux qui ne font pas ac- 
coutumés aux eaux de Spa, font fujets 
à de legers vertiges : quelques-uns font 
frappés de catosbe ; d’autres ont la vüefi 
ébloüie, qu'ils ne peuvent diftinguer 
aucun objet, ou qu’ils croient apper- 
cevoir des fpeétres dans l’obfcurité. 
I y a des perfonnes, dont les mains, 
FAR ou 
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ou la moitié des doigts fe glacent de 
froid ; & paroïflent de couleur plom- 
bée ; ce qui dure environ une demi 
heure. Ceux qui font fujets à la goute, 
fe plaignent de catharres fi violens 
qui attaquent leurs foibles jointures, 
qu'ils s'imaginent qu’on les leur cou- 
pe: la même chofe arrive auf fou- 
vent aux perfonnes qui fonc fujettes 
aux douleurs d’oreilles , aux maux de 
dents. Elles doivent, comme les au- 
tres, avant que d'aller aux fontaines , 
fe munir d’eau catharrale, ou du vrai 
acorus confit, ou de thériaque, où 
de quelque autre remède préfervatif , 
ordonné par un Médecin expert: au- 
trement elles connoîtront à leurs dé- 
pens la vérité de ce que dit Galien 
vers la fin de fon Livre de Sel : On 
ne peut donner impunément les remèdes, 
parce qu'ils font tous contre nature. 
Par cette raïfon ils alterent les fonérions 
naturelles, ÈS ne peuvent ôter les caufes 
des maladies, fans entrainer en même tesms 
quelque peu de la Jubfiance naturelle. 

- S1 ceux qui ont l’eftomac foible, 
qui font incommodés de rots, & qui 
entendent du bruit dans es inteftins , 
ne fe font fes préparés aux eaux, ou 
s'ils ne les rendent pas d’abord par le 
| O 5 YO : 
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vomiflement,.où par toute autre voile 
Jorfqu’ils retournent des fontaines, fur- 
‘tout de celle de la Geronffere ,: ils font: 
fujets aux palpitations de cœur, qui . 
durent ordisairement une heure ow 
deux, & qui diminuent à proportion 
que les eaux fortent du corps; C ’eft 
ce que j'ai éprouvé moi-même toutes 
les années que j'ai bü les eaux. 

Les perfonnes qui ont l'hydropi- 
fie afcite, ou tympanite , avancent 
leur mort en büvant les eaux , fiaprès 
s'être purgées, elles ne les évacuent fa- 
cilement. En croupiflant, elles pour- 
tiffent, caufent la févre & la foif , em- 
pêchent la refpiration en élevant trop 
le diaphragme, & provoquent fa toux, 
qui eft lavant-coureur de la mort. 
. CEux qui boivent les eaux dû Poux 
kon, ‘feroient bien, fi avant que: de 
commencer à les. prendre, ïls alloient 
à mi-chemin de la Sauveniere, ou s'ils 
faifoient quelques tours de promenade 
dans le Bourg, parce qu’en büvant 
les eaux fans avoir fait auparavant au- : 
cun exercice, on eft fujet à des foule- 
vemens de cœur , à des vents, & à des 
gonfiemens deftomac. 

» , 


OB- 
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"N Gentilhomme, âgé de feïze 
ans ; fils d’un pere incommodé 

de la rate , affligé fui-même de ce mal, 
& tel que celaï que décrit Hippocra- 
te. Lib. de Affeët. Edit. Fœfiana in fol. 
Seë&. 5. fol. 8x. vint à Spa au mois de 
Juillet 1630. Son vifage étoit tout-à- 
fait hypocondriaque; Ia tumeur & la 
tenfion de la rate étoient très confi- 
dérablés. S’y étant très bien purgé, 
il but pendant long -tems l’eau de Îa 
feule, fontaine de Geronflere, qui lui 
rendit d’abord une couleur très vive 
& diminua beaucoup fa tumeur. Au 
lieu d’anis, il prenoit à chaque verre 
des tablettes: compofées d’ecorce de 
tamaris, de fel de frêne, de /pecies le- 
titiæ Galeni, & d’un peu de diagride 
pour lui procurer deux à trois felles 
par jour; ce qui réuflit très bien. Je 
fis cuire dans fes bouillons des herbes 
convenables à la rate; jy fis mettre 
auffi une cuillere de tartre blanc, pu- 
rifié feulement par 1a lotion, & puis 
feché, J'ai remarqué par une longué 
4 ex- 
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expérience qu’il étoit plus purgatif de 
cette manière.que ne le font.fa creme 
& fes grains préparés avec tant de 
peine par les Chymiftes; car par la 
coétion, qui agit principalement fur 
fes parties terreftres & falines, jointe 
a tant de lotions, on ne peut douter 
que fa vertu purgative ne fe diflipe. 
Ce n’eft pas que je condamne les diffé- 
rentes opinions fur l’ufage du tartre. 

. JE fis infufer cette boïiffon toute la 
nuit jufqu’à midi, & depuis midi juf- 
qu’au foir dans un goblet de tamaris. 
Je fis auffi appliquer à ce maladeun 
emplatre à la région de la rate, dont 
voici la compofition. 


R. Jucc. bryon. cyclamin. ana lib. ff. ol. 
cappar. lib. j. je[amin. medull. crur. 
bovis. ana lib. ff. Bullitis lento igne ad 

. fuccor. confumptionem , adde cortic. 
ad. cappar. tamaric. ceterrach. [e- 

. sain. viticis. ana drach. j. []. gumm. 

. awmoniac. galban..bdell. aceto. trajec- 

. torum. ana anc. ff. fiyrac. drach. vi. 
ceræ q. J. p.emplafiro , tertio vel quar- 

. Lo die mutando. 


J E préferai la fontaine de Geronftere 
aux autres, quoique quelques perfon- 
MU | nes 
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nes crient contre fes eaux parce qu’el- 
les abondent de fer. Ileft fi connu par 
le Lycée d’Afclépiade que le mars ôte 
les obftruétions de la rate, que d’en 
douter, ce feroit plütôc vouloir ba- 
‘diner, que raifonner & philofopher. 
Quoi qu’on en puifle dire, ce malade 
retourna à demi-guéri en Zélande fa 
patrie. Je ne doute pas même qu’il ne 
guériffe entiérement l’année prochaine, 
fi l'envie le prend de revenir à Spa. 


PhIPOR PERTE 
OBSERVATION XII. 


TN autre enfant de fix ans, qui 
_ avoit auffi des obftructions à 1a 
rate, & qui avoit bü affidiment de la 
Geronflere pendant prefque deux mois, 
fut entiérement guéri, quoiqu'il man- 
geàt continuellement des fruits nuifi- 
bles à fa guérifon. Malgré cela elle 
fut fi parfaite, qu'il ne refta pas la 
moindre dureté à la rate quand il 
partit. 

Le plus ftupide païfan, en goutant 
-& en flairant l’eau de la Geronfiere, 
avoüera qu'elle eft très chargée de fer, 

& quiconque voudra en faire l’é- 
shot preu- 
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preuve par la diftillation ; y en rois 
vera en quantité. 


OBSERVATION XIII 


FN riche marchand Hollandois , 
perfuadé qu'il avoit une pierre 

dans la veflie, vint cette année à Spa, 
11 rendoit très fouvent des urines grof- 
fières & fans fable, toujours avec dou: 
leur quand elles commençoient à cou- 
ler, & qui sappailoit lorfqu’elles 
avoient pris leur cours. Ilne fentoit 
aucun mal aux reins; il n’avoit jamais 
fait de pierres par la voïe des urines, 
& n’avoit même aucun figne patho- 
logique de pierre dans la vefie. Le 
matin je remarquai dans fes urines de 
la femence purulente, & lui deman- 
dai fi autrefois il n’avoit pas eu quel- 
que gonorrhée.., Je fuis veuf depuis 
» quelque tems ,me dit-il. I y à troïs 
» mois que j’ai connu une femme; mais 
» je la crois très faine. ,, Cette reponfe 
.me fit aifément juger de la corruption 
& de l’origine de fon mal. Depuis 
qu’il avoit connu cette femme ; il m’a- 


voit PAARE uriné fans douleur, äl uri- 
noit 
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_ moit même plus fouvent & en petite 
quantité; & ce qu'il y avoir de plus 
évident, c’eft qu'il s’étoit apperçu de 
quelques fignes ordinaires à ce mal- 
D'’aifeurs il étoit fort conftipé & tour- 
menté par des infomnies. Je le pur- 
geai avec un bolus compofé de caile 
& de rheubarbe; je lui fis boire en- 
fuite les eaux de la Suuveniere, qui le 
purgerent fept à huit fois par jour, & 

i lui procurerent des nuits fort cran- 
quilles. Sa guérifon avança fi fort, 
qu’il pouvoit aller à pied à la fontai- 
ne, & en revenir de la même maniè- 
re ; au lieu qu’à peine fortoit-il de fa 
chambre, lorfqu’il vint à Spa. Com- 
me il ne lui reftoit plus que: la dou- 
leur au bout de la verge, caufée par 
la gonorrhée, je le guéris facilement 
en peu de jours parle moïen d’un gros 
fil endurci dans du blanc d'œuf, & 
imbibé de beaume de Perou, que je 
lui fis appliquer en forme de bougie. 
On peut mettre ce remède au nombre 
des fecrets. 

JE ne crois pas queles eaux de Spa 
aient été plus utiles à d’autres perfon- 
nes qu’à ce malade. Le premier jour 
il eut le ventre libre ; la tenfion & les 
infomnies ceflerent;. la néceflité d’uri- 
"#3 nèr 
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ner prefque à chaque inftant, diminua. 
Bientôt il retint fes urines pendant 
trois heures, ne prit le pot de cham- 
bre la nuit que deux ou trois fois tout 
au plus, & lorfqu'il arriva à Spa, à 
peine pouvoit -il refter un quart d’heu- 
re fans pifler, 
CET exemple prouve que ceux 
qui défendent les eaux dans les maux 
vénériens , fe trompent lourdement. 
Je puis attefter ici d’avoir vû cet 
année 1630. une perfonne qui avol 
un grand condylome vénérien , & une 
autre qui avoit des ulcères de la mé- 
me nature, être parfaitement guéries 
en les büvant, & en les appliquant en 
forme de fomentation. 


DD GED D Dai D Co ai D GT Da GED 
OBSERVATION XIV. 


17° Baron feptuagenaire, aiant la 
y langue paralytique , les pieds 
convulfifs, & la gravelle, fut envoié 
aux eaux par les mêmes Médecins qui 
y avoicnt envoié fa femme, morte à 
Spa cette année 1630. Le premier jour 
il but environ foixante-&-dix onces 
d’eau : le même foir il lui furvint un 
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catharre de poitrine très darigereux; 
qui fut fuivi d’une violente toux, & . 
d’une fiévre très forte. Ii fit appel- 
ler les Médecins qui étoient à Spa, & 
guérit par la quantité des RATE 
qu'ils lui prefcrivirent. 


CORRE DEC 
OBSERVATION XV. | 


Le Pere Dominique , Carme en 
Bourgogne , vint l'année dernière 
( 1629.) à Spa; accablé d’accidens fi 
fâcheux , qu’un vieux Médecin, & 
mème d'une grande expérience, auroit 
peine à les croire. Piufieurs exten- 
fions , baïllemens , palpitations de 
cœur & anxietés annonçoient les con- 
vulfions, qui alloient lui arriver, foit 

uil fût couché ou debout.… IL reftoit 
d'abôrd couché, privé de tout fens 
pendant une heure. Enfuite 1l éroit 
attaqué d’une convulfion univerfelle, 
approchoit fon vifage de fes épaules, 
fe rouloit avec une roideur & une for- 
ce furprenante, jufque -là que trois & 
quatre freres laics qui avoient foin de 
lui, ne pouvoient le retenir. #1/ 

C£ paroxifmé duroit deux, trois, 


P | qua | 


- 
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quatre heures ; & même davantage: 
Les deux condes du malade étoient 
tellement collés à fa poitrine par une 
violente convulfion, que perfonne né 
pouvoit les en détacher ,; comine il ar: 
rive dans le catoche & là congela- 
tion. Le paroxifme fini, il ne fe fou- 
venoit de rien, & né fentoit qu'une 
anxiété, une langueur, & une palpi- 
tation de cœur qu'on pouvoit aifément 
connoître. Ja force du mal le rete- 
noit cinq ou fix jours au lit: enfuite 
il fe portoit bien, mangeoiït avec avi 
dité , digéroit, & évacuoit les! alt- 
mens: {l étoit d’un tempérament 
mélancolique; il avoit l’efprit vif, & 
les membres très robufites. Depuis 
deux ans qu’il étoit malade, il avoit 
confulté inutilement les Médecins de 
fon païss De Bourgogne, il vine à 
Liége pour.s'y informer de la manière 
de boïre: les caux de. Spa Dès qu'il 
en fut inftruit, il fe purgea quelque: 
fois, but les eaux pendant deux mois, 
recouvra fa -guérifon ;: & retourna 
dans fa patrie très bien-rétabli. Pen: 
dant le 1ems qu'il fut xSpa, il n'eut 
que deuxlegers accès. fai cru avec 
Mr. Oger devoir placer cette hiftoire 
entre les prodiges de lunature. 3 
-É PQ E 
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Le méme Pere eft retoürné cette 
année à Spa; il y eft encote peñdanñt 
ce mois de Seprembré, dañs lequel 
j'acheve cette D'iffertation. I na rieñ 
reflenti de fon incommodité dépuis 
Pannée dernière, & il joüit d’añé fini 
té des plus parfaites avec laïde dè 
Dieu ; fans laquellé toutes les eaux 
de l’univers ne peuvent #ién. 


Qui nifi te adjuverit ; diréfque affavertt 
undis , | 


Nec te fons Spade, nec fl6E ipfa | Juder. 


CODEC DCE) 
OBSERVATION XVE 


F FT NE Princeffé hÿdropiqué vint, 

il y à deux atis à Spa ; dans ün 

tems peu favorable. Elle ÿ but es 
eaux avec peu de fuccès ; &' réprit le 
chemin de fon païs. Quelques Méde: 
cins lajant affüré qu’ellé ne vivroït 
pas long-rems, ellé revint à Spa àù 
mois de juin de cette année 1636. avéc 
uné tumeur afcitique & tympanitique , 
du ventre jufqu'au fin: Après avoir 
bû plus de deux mois les eaux, la tu- 
meur dimifua cornfidérablemient ; & 
Pi elle 
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elle alla àpied à l'Eglife &à des pro= 
menades. affez éloignées, elle. qui au- 

parävant fouffroit avec peine qu’on la 


portât dans une chaife, Bien des gens 


la croioient guérie ; mais plufieurs Mé- 
decins, fentant comme moi un fchirre 
de deux vifcères encore endurcis, en 
augurerent fort mal. En mon parti: 
culier, je, crains avec raifon qu'il ne 
lui arrive cet hyver quelque chofe de 
fâcheux. . Le tems,: qui découvre da 
vérité, nous inftruira du fuccès de 
cette guérifon. | 


# 2 
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OBSERVATION XVII. 


N_Gentilhomme-de Calais avoit 

les jambes fi paralytiques, que 

je n’avois.jamais rien vü de pareil: 
Quoiqu'il: fe foutint fur.des bequilles, 
il lui eût été impoñlible de mettre un. 
pied à terre: il.les trainoit tous deux 
comme. du, linge mouillé. : Après s’é- 
tre purgé quelquefois avec la poudre 
de caryocolinus | & les hermodaétes; 
& s'être frotté avec des huiles chau- 
des, depuis la tête jufqu’à l'extrémité 
ge, Lépine du. A & les cuifles juf- 
qu'aux 
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qu'aux talons, il fe mit à boire les 


eaux. Il les prit au lit, & elles paf- 
ferent avec tant de fuccès par les uri- 
nes,qu’il marcha en peu de tems fans 
foutien , comme avant fa paralyfe, 
qu'il avoit gagnée fur mer par de lon- 


 gues pluyes & de grandes froidures. 


11 büvoit à midi de l’hydromel, dans 


lequel on avoit infufé des fleurs de 


itechas Arabique, de fauge, d’iris de 

Florence, & de la racine d’acorus. I 
mangeoit des: viandes roties, dans lef- 
quelles on mettoit de l'ail qu’il aimoit | 


fort, & qu'il parfemoit d’une. pou- 


dre de canelle, de noix & de fleur 
de.mufcade, Par le fecours de l’eau 
de la Geronflere, il fe procuroit .un 
vomiflement deux fois la femaine; a- 
près quoiilne bûüvoïit plus d’eau ce jour- 
là : je lui donnois encore une ‘dragme 
de thériaque pour fortifier fon efto- 
mac. Enfin il eft retourné à Calais 
parfaitement guéri. & | 


RDC CRC 


. OBSERVATION XVIII. 


NE fille nubile, tomba, ily a 
trois ans, pendant un hyver très 
froid dans un marais bourbeux, où 
JE Pa elle 


* 
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ele refla quelques heures. On Pen 
retira vers minuit à demi morte: les 
eaux étoient déjà gelées , on la ranima 
par le feu, le vin, & les aromati- 
ques; elle fe mit au lit, & y dormit, 
Après fon fommeil, elle fut attaquée 
d’une fiévre continue, dont elle gué- 
rit avec peine le vingt-feptième jour, 
Depuis ce tems elle eut leftomac très 
foible | & reflentit des douleurs de 
tête infupportables.. Ne trouvant au- 
cun foulagement dans les remèdes, 
elle vint au commencement de Juillet 
de cette année 1630. à Spa, où on la 
purgea deux fois avec l’éleétuaire ind. | 
#in., qu'on lui donna dans du bouil- | 
lon. Elle but pendant quatre jours » 
les eaux de la Geronflere, mais comme k 
cles lui augmenterent fes maux de té- À 
te , je lui dis de quitter cette fontai- à 
ne. Les eaux minerales font des re-" 
mèdes empyriques ; il les faut fouvent« 
changer par l'avis d’un bon Médecin, « 
comme je l'ai dit dans mon Traité des 
Taux de Spa. Cette fille prit avech 
fuccès Je Pouhos au dit. Chaque jour , 
au commencement de fes repas, elle u 
mangcoit douzegrains de poivre blanc : 
grofliérement concaflés, & après le 


fouper elle Bûüvoit une demi cuillere ï 
& d’ eau. 


\ 


SUR LES EAUX DE SPA. 251 
d’eau de vie, dilaïée dans du bouillon 
ou dans du vin. Elle eit partie de Spa 
à la mi-Aoùût, prefque guérie par ce 
régime de vivre. Etant retournée 
chez elle , elle prit tous les matins une 
opiate compofée de racines d’acorus & 
d’auné, d’écorces de noix mufcade con- 
 fites, de gingembre, de #thériaque, 
de mithridate, d’élettuaire pleres ar- 
chon & de conferves céphaliques, en 
continuant l'ufage du poivre & de 
l’eau de vie. Elie m'a écrit le 25. de 
ce mois d’Août qu’elle avoit entiére- 
ment recouvré fa guérifon, 


ADD CDD ED CD 
OBSERVATION XIX. 


ES Eux femmes ftériles par un amas 
B/ de pituite dans la matrice, & 
dont la trop grande humidité empé- 
choit la conception, fe fervirent d’a- 
bord d’un ciyftère préparé avec le jus 
ce mercuriale , burent enfuite les . 
caux de Spa, dans lesquelles elles 
mettoient deux ou trois onces de ce 
mème jus en prenant les premiers 
verres, & avaloient le foir une dragme : 
de prefure de lévre. Au bout de deux 
tel -P 4 mois 


c 
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_ mois leur matrice fe deffécha & devint 
propre à la génération. ‘Cela eft fi 
vrai, qu'étant l’année dernière fur la 
barque de Hui, j'y trouvai une de ces 
femmes qui menoit fon fils unique au 
noviciat des Capucins. Dès qu’elle 
m'eut apperçu, elle me dit:,, Voilà 
l'enfant que j'ai mis au monde par 
> une grace fingulière du Ciel & par 
» l’efficace de. vos remèdes; il va. 
>» maintenant fe voüer à Dieu. ;, . 


DRAC COHEN) CES C 
| OBSERVATION XX. 


US Dame, qui cherchoïit dans 
.… les eaux de Spa la guérifon d’u- 
ne jauniffe dont elle étoit fort incom- 
modée ,: but quelque tems les eaux, 
& perdit par:intervalle une fi grande 
quantité de fang par le bout du petit 
doigt de la main droite, qu’elle af- 
füroit d’en avoir répandu ce jour- 
là plus de douze livres médicinales: 
cette hémorragie lui étoit encore arri- 
vée auparavant à Bruxelles. Quelque 
chofe que je fifle, il me fut impoñible 
d'arrêter le fang ; les ligatures , les ré- 
volurions ;, quantité d’autres core 

lui 
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lui furent appliquées, le colcotär, & 
même le fer ardent dont elle s’étoit 
fervie autrefois, ne lui furent d'au- 
cune utilité. Le fang coula depuis le 
matin jufqu’au foir; & ce qu’il y eut 
de remarquable , c’eft que lorfqu'il 
eut ceflé de couler, perfonne ne put 
découvrir l'endroit d’où il étoit forti. 
Après une fi grande perte de fang "il 
étoit naturel que le foie fe refroidit; 
aufi la jaunifle & Phydropifie allerent 
en augmentant. | 

Comme cette Dame étoit très af- 
foiblie ; je lui dis que nos eaux ne 
pouvoient lui faire aucun bien. Elle 
prit le parti de retourner à la Cour 
où elle avoit été élevée dès fon enfan- 
ce, & où elle mourut peu de tems 
après fon retour. | 


CRennoeeoeoE 
OBSERVATION XXL 


N Gentilhomme des Païs- Bas 
étant à Spa, fuoit à chaque fois 
qu’il retournoit le matin de la fontai- 
ne, & teignoit fous les aïflelles fa 
chemife de fang, de la largeur de la 
main, Je fus prié ii être préfent lorf- 


5 qu'il 
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qu’il lui arriveroit de fuer, & je re- 
marquai avec beaucoup de curiofité 
que le fang fortoit des pores goute à: 
goute. Lorfque je le touchoïs legére- 
ment, j'en tirois avec l’ongle hors des 
pores les plus voifins des aiffelles. Ce 
fang étoitun peu endurci, & femblable 
a celui qui commence à {e cailler. Aiant 
examiné cela avec beaucoup d’exaéti- 
tude, je trouvai des poux rouges, qui 
au moindre attouchement fe diffou- 
doient comme la fanie , & qui auroient , 
vécu long-tems, fi on ne les avoit 
touchés. Je demandai à ce Gentilhom- 
me s'il aimoit les figues? 11 me dit 
qu'oui, & qu'il en avoit toujours au 
deffert. Je lui disque Galien, Lib. de Eu- 
chymia € Cacochymia, difoit queles figues 
sefiant 1rop lons-tems dans le corps, étoient 
d'un mauvais Juc,€S produioient quanti- 
Jé-de poux; mais qu'étant-mangées avec. 
des noix €S des amandes, elles étoient d'u- 
ne très bonne nourriture, ÉT ouvroient 

les obffruétions. | 
CE qui auroit du fervir de nourri- 
ture aux mufcles peétoraux s’il avoit 
refté fuffifamment dans le corps. étoit, 
précipité par un exercice trop vio- 
lent, & chaflé de Ja peau mince £&z 
délicate de ce malades ce quiteignoit 
; | 4 
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fa fueur de couleur rouge. Et parce 
que le fang eft ce qui nourrit le der- 
nier ,& qu’une partie de fa mafle étoit 
déjà corrompue par le fréquent ufage 
des figues très fujettes à la pourritu- 
re , il falloit néceffairement qu’il pro- 
dufit des poux. : 

Je confeillai donc à ce Gentilhom- 
me de fe laver fouvent fous les aiffel- 
les avec une eau adftringente, & d'y 
appliquer enfuite une poudre de fu- 
mac pour que les pores étant raffer- 
mis, le fang fe contint dans le corps; 
ce qui a très bien réuffi. Il s’eft auf 
fervi avec fuccès de lytharge & d’a- 
lun brulé. Je lui ai défendu les fi- 
gues, ou au moins de n’en manger 
qu'avec un correétif, s’iln’aimoit mieux 
être infecté de vermine. 


e (( 070 © re Lo: © © = © pets pepe x pe 
OBSERVATION XXII. 


U NE Dame oétogenaire, tourmen- 
tée depuis plus de trente ans de 
la goute noüée au pied, but malgré 
moi les eaux de Spa, qui ne peuvent 
guères ètre de quelque utiliré à une 
perfonne fort âgée. Le troifième jour 
+ elle 
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-elle fe trouva accablée d’un grand mal 
_dé tête, qui, fut fuivi d’une copieufe 
hémorragie. Le quatrième .jour elle 
me fit appeller de grand matin, & me 
montra une grande écüelle pleine de 
fang, qu elle avoit rendu par le nez. 
L’aiant fait garder jufqu’au lendemain, 
je trouvai le jour fuivant l’écüelle rem- 
-plie d’eau pure, tout-à-fait fembla- 
ble à celle. de Spa, .au milieu de la- 
quellg nageoit un, globe de fang très 
par, de la largeur & de l’épaiffeur 
d’un ducat. La malade m’affürant que 
le mal de tête l’avoit quittée, & com- 
me une fi petite perte de fang; journa- 
Jière ne me paroifloit pas fort : à crain- 
dre, même pour une perfonne à âgée, 
je lui confeillai de laïffer agir la natu- 
re, me fouvenant de ce que dit Livia- 
aus: Quelquefois le plus grand remède eff 
de ne Je fervir d'aucun. Cette Dame 
aiant fouffert cette perte de fang tous les 
matins à la même heure, pendant pref- 
que deux mois, lhémorragie cefla, & 
pendant huit ans qu’elle vécut encore, 
clle fut exemte de la goute. 


‘OB- 


SUR LES EAUX DE SPA. 237 
EE Un 
OBSERVATION XXII, 


pres “même année arriverent à 
; Spa deux Dames, prefqu’à demi 
mortes d’un flux de matrice. Aïant 
bien examiné cet accident , je remarquai 
que le fang, ou plürôt cette eau rou- 
gie, provenoit d’un refroidiffement de 
foie. Avant de commencer à boire les 
eaux , je leur donnai l’éleétuaire du vin 
qu’on appelle Cypheos, & leur fis pren- 
dre à l’iflue de chaque repas une pou- 
dre de gomme laque qui n’étoit point 
lavée, mais mondée d’une autre ma- 
nièré ; de forte quelles guérirent' en 
très peu de tems. 


ET païfan, attaqué depuis long- 
7 tems d’une hémorragie & d’un 
flux hépatique ; büvoit été: pallé les 
eaux fansrégime & fans heures réglées. 

‘Il mangeoït même des pommes cruës 
:& des poires’, fauvages ;; an. lieu que 
| | d’au- 


. 
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d’autres perfonnes rachent de s’échauf: 
fer l’eflomac par des anis ou des ta» 
blertes convenables. Un mois après, 
un habile Chirurgien coupa à ce paï- 
fan une jambe gangrénée. Le mois 
fuivant la gangrene furvint au bras 
oppofé à la jambe coupée; maïs tan- 
dis qu’on confultoit fur là néceft: 
té d’une feconde opération, le ma- 
lade expira, & nous inftruifit par fon 
exemple, que les eaux de Spa & les 
autres eaux minérales ne doivent pas 
être bûes témérairement; mais par l'a 
vis d’un bon Médecin. 


DORE EEE )e 
OFBÉRER RARE OP XX V. 


I: y a onze ans, qu’une jeune De- 
moifelle vint de Namur à Liége 
fur la fin d'Avril, fort tourmentée 
par de fréquens & longs accès: d’épi- 
lepfie. Ces accès finis, elle recou- 
vroit le jugement, &. fondoit en lat- 
mes. Ces pleürs n’étoienc pas volof- 
taires ; la pudeur, inféparable de la 
chaftété , y avoït feule part. Je ne 
defapprouvai pas ces larmes, elles 
étoient à leur placé; & d’ailleurs $ 
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favant Ecrivain a ditavec raifon ,que 
dans une perfoñne raffafiée dé larmes, la 
douleur fe difipe , fur-tout dans les cas 
où la tête fouffre. Les règles de cet- 
te fille couloïent fans ordre & er pé- 
tite quantité, Je l’envoiai à Spa ; après 
l'avoir préparée aux eaux par des pil- 
lules convenables & par l’eau de poü- 
liot diftillée jufqu’à deux fois. Elle 
but les éaux pendant deux moïs où en- 
viron , & fut entierément guérie: je 
‘ Pai revüe à Spa.cetté année 1620. 

Iz falloit qu'il y eût très peu de 
malignité dans cette maladie: peut- 
être même n’étoit- elle caufée que par 
le défaut des règles; ce qui arrivé fou- 
vent, pour peu qu’elles foient arrêtées. 
Quoi qu'il en foit, cette jeune per- 
fonne eft aujourd’hui exemite de toute 
attaque d’épilépfie. 


ACER D CR) CHERE 
OBSERVATION XXVE 


N 1657. vint à Spa un Génois de 

… grande diftinétiof , aiant avec lui 
fix hommes qui l’avoient tranfporté de 
Genes à Spaën dix-hüitjours. Ce Gé- 
nois avoit encore do as 
[O- 
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Profeffeur à Pavie , & digne d'un meil- 
leur maître. Il s'étoit engagé à ce. Sei- 
gneur -pour le prix de quatre-vingts 
_écus Romaïns.pour trois mois.: Je fus 
mandé.de Liége pour lui rendre rai- 
fon de fon incommodité,. Il fe plai- 
gnoit de-la pierre dans la veflie.. Je lui 
demandai.fi on l’avoit fondée.,, Non, 
3» me dit-il ,.& je fuis bien éloigné d’y 
# confentir. Avez-vous; continuai- 
je, rendu quelquefois par les urines 
de petites pierres, où dû fable? Ja- 
> mais, repondit-il. Sentez-vous, pour- 
ds VIS IE ,; quand vous heurtez par 
» hazard le pied contre une pierre ou 
» quand vous-bronchez, dela pefan- 
>» teur où de la douleur au pubis ou 
> au perinée. Je n’ai pas été ;; reprit- 
» il, dans le cas de faire ces fortes d’ex- 
» périences, jamais je ne marche, je fuis 
» toujours porté par ces hommes que 
> Vous voiez. Urinez-vous, dis-je enco- 
> re,en allant à la felle, y allez-vous en 
>) Urinant; ce qui avec les urines blan- 
> Ches eft un figne pathologique de 
» la pierre dans la veflie? Je ne fau- 
>» Tois Vous rien dire, me repliqua-t- 
» il; apprenez-moi pofitivement fi j'ai 
5» pierre. ;, Je lui repondis que je 

AGS croiois pas qu'il.füt attaqué de . | 
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fnal; mais que je craignois qu’il meût 
un accident entre les. deux oreilles; 
que Bruegelins en Hollande, :& quel- 
ques Allemands Reyfchneiders près dé 
Cologne dans le village de Bochelmunt 
avoient le fecret de guérir. Ce Gé: 
nois paffa ainfi deux jours entiers dans 
une étrange inquiétude de favoir s’il 
avoit la pierre, quoiqu'il n’y eût au- 
eune apparence de cette maladie. El 
me fit appeller pour la troifième fois 
vers les douze heures de nuit, & me 
dit d'approcher de fon lit. En me par-. 
lant, il lui échappa un rot, dont J'eus 
peine à foutenir la puanteur. Je vou: 
lus me retirer: il me rappella, & là 
cha tout à coup une quantité de 
vents, qui m'obligerent de finir la con- 
verfation. Le lendemain je pris con: 
gé delui,; & ce ne fut qu'après bien 
des difputes que je tirai quelque ré- 
compenfe d’un homme aufli avare que 
fantafque. Dès le matin je retournai 
à Liége, le petit nombre d'Etrangers 
qu'il y avoit alors à Spa, n’exigeant 
pas que j'y reftafle plus long-tems. Le 
ième foir je vis qu’on portoit le Sei- 
gneur Génoïs dans les ruës de Liége. 
Le lendemain on le tranfporta à Bru- 
xelles, où aiant falué Polemare Am- 

| broife 
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broife Spinola fon coufin - germain , if 
retourna dans fon païs, fans avoir vü 


ni bü lés eaux de Spa, pour lefquel- 


les il avoit fait un fi grand voïage. 
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F TN autre Génois, âgé de douze 
ans, d’une famille très diftin: 

guée , vint l’année dernière à Spa avec 
fon Médecin, qui s’appelloit Lazare 
Zirizana. Ce Seigneur étoit un peuat- 
taqué de la gravelle; & s'étant purgé 
«par ordre de fon Médecin, il but les 
eaux avec un très grand fuccès. Di- 
nant un jour avec lui & un Noble Na: 
politain, j'entendis du bruit dans la 
ruë. \ Je prêtai l'oreille; & voulant 
ouvrir la fenêtre ,, attendez ,: dit le 
5» Génois, j'entends Zirizana. ;;, En 
effet il crioit de toutes fes forces,, mau- 
5 dites foient les fontaines de Spa, 


3; malheur à tous ceux qui en boiront 


5» les eaux & qui confeilleront aux 
» autres de les boire. Voilà, dit:1l, 
5 mon cher Spinola qui a mangé à 
;s midi trois pains: s’il continué de 
mème , il fe dévorera , comme . ‘4 

ich- 
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» fichthon, les mains & les pieds; 
» comment fuffir à fa nourriture s’il 
» mange autant chaque jour ! Taifez- 
» vous imbécille, dit le Napolitain ; ne 
» deshonorez point la nation. Je fup- 
» pofe que cet enfant dépenfe chaque 
» jour mille fois plus que le pain ne 
» lui coute aujourd’hui , en fera-t-1l 
» moins riche? Je fais, continua-t-il, 
» ce que j'ai à dépenfer par jour , & lé 
» compte que j'en dois rendre à fa fa- 
» mille.,; Après ce difcours il plia ba< 
gage , & retourna dans fon païs. Cent 
arpens d’ellebore n’auroient pas gué- 
ri cette cervelle. 


Sn 
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| Et AN 1620, arriva à Spa un Seigneur 
Anglois, accompagné de fon Méde: 
cin ordinaire , qui étoit fon parent. Le 
Collège de Londres, qu’on avoit con- 
fulté fur la maladie de ce Mylord ; 
m'écrivit à fon fujet, & me confia le foin 
de fa guérifon. Je fus appellé le 6. de 
“Juillet, & aiant bien examiné ce mala- 
de , je trouvai qu’il étoit mélancoli- 
que de trois manières différentes, Il 
| Q 2 paf: 
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pañloit les dix premiers jours de cha« 
que mois fans boire ni manger, reftoit 
feul dans fa chambre, fuïoit la Ilumiè- 
re, & ne parloit à perfonne, pas mé- 
me à fa femme, qui étoit fort jeune 
& d’une grande beauté; un feul do- 
meftique pouvoit prendre la liber- 
té de le voir. & de lui parler impuné- 
ment. Les dix jours fuivans il fe le- 
voit avant le jour, alloit à 1a chafle, 
& revenoit chez lui épuifé de fatigue. 
Alors il mangeoït avec un appétit ex- 
ceffif & büvoit beaucoup de vin fort. 
Auffitôt après le repas il retournoit à 
la chaffe, foupoit de la même manie- 
re qu'il avoit diné, & mangeoït pen- 
dant toute la journée des écorces d’o- 
range, des abricots confits, des poires 
& des prunes feches qu’un de fes do- 
meftiques portoit exprès dans une gran- 
de bourfe à la Françoife : fon fommeit 
étoit court dans ces deux paroxifmes, 
& . il avoit beaucoup d’infomnies. :Il 
finifloit le mois en fe livrant entiére- 
. ment à la Mufique, & en prodiguant 
des fommes immenfes. Il donnoit à 
ceux, qu'il rencontroït , des bas de. 
foye, des chapeaux, & des gants de 
grand prix, dont il avoit trois grands 
coffres pleins, Si un Muficien chantoït 
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une chanfon qui lui plüt,il lui faifoitpré- 
fent de quinze ou feize ducats, & même 
davantage. Il donnoit trois ou quatre 
écus à un feul pauvre , forçoit les 
Seigneurs des Païs - Bas d’accepter des 
chevaux, qui auroient fait trente mil- 
les d’une feule courfe, & offroit au 
premier venu fon manteau & fes ha- 
bits. Je lui donnai premiérement la 
poudre benite , décrite par Michel 
Pafchal & Pereda, que plufieurs Au- 
teurs plagiaires & envieux de la gloi- 
re d'autrui, aflurent être de leur in- 
vention, parce qu'elle a guéri beau- 
coup de perfonnes. En voici la com- 
poficion. | | 


R, fummitat. epythym. unc. [. lpid. 
= Lagul. preparat.. agaric. trocifcat. 
ana drach. ij: Jcammon, dracbh. j. ca- 
syothyll. Ne XX, EF, dofes quinque. 


Comme ce Mylord étoit très ro- 
bufte & doùé de grandes forces, il prit 
cette poudre cinq jours confécutifs. 
Enfuite il but les eaux de Spa avec peu 
" de fuccès, parce qu’il ne fuivoit ni 
mon confeil , ni l'avis de fon Médecin. 
Le mal augmenta; & dès qu’il fut de 
retour chez lui, il devint fi furieux, 
| Q 3 qu’on 
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qu’on fut obligé de le mettre en lieu 


de füreté, | 
OBSERVATION XXIX.. 


N Chanoine, aiant achevé fon 

cours de Philofophie, & s’étant 
appliqué à la Théologie à Louvain 
pendant cinq ans confécutifs, perdit 
fübitement l’efprit. Il fe rendit à Spa, 
il y a cinq ans, où, après s’être pur- 
gé , il but les eaux fans aucun fuccès. 
Il fe faifoit faigner malgré moi deux 
fois par mois, & ne vouloit.pas laif- 
fer fermer la veine, qu'il n’en fût forti 
trente, & quelquefois quarante onces 
de fang, quoique ceux qui y étoient 
préfens, fe recriaflent fort 1à-deflus: 
il a continué ce manège pendant plus 
de trois ans, & m’écoutoit de fang 
froid , lorfque je lui difois qu’il cou- 


roit rifque de tomber dans lacachexie, 


ou dans l’hydropifie. Il avaloit cha- 
que jour plufieurs poignées de grains 
de froment, & un jour qu'il fe plai: 
gnoit du peu d’éffet des drogues des 
Apothicaires, je lui donnai deux grains 
d'elaterium qui le purgerent copieufe: 

ment. 
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ment. Îlen reprit plus de vingt fois 
a mon infçu, & ne s'en trouva pas plus 
mal; on ne s’apperçut même point 
qu üL eût rien perdu de fes forces par 


tant de faignées & par des pur gations PE 


fréquentes. 


Lo 0 Le ae co 
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Ne Dame de Liégé vomifloit 
depuis fix ans tous les jours vers 
les dix heures du matin deux livres 
médicinales de glaires, tantÔt très na- 
turelles, tantôt très noires, & fouvent fi 


acres qu’elles lui teignoient les dents. 


Quelquefois ces glaires étoient jau- 
nes , quelquefois vertes ; mais d’une 
puanteur infupportable. En d’autres 
tems elles étoient blanches & écumeufes; 
cependant cette Dame ne rejettoit rien 
de ce qu’elle avoit pris à fes repas. 
Ælle but les eaux de Spa pendant trois 
ans fans aucun fuccès, fi ce n’eft que 
l'appétit devint meilleur , quoiqu'il eût 
toujours été aflez bon. Je Crus que ce 
vomiflement provenoit d’un catharre 
continuel ; je voulus le deffécher & 1e 
détourner par une décoction compofée 


Q # de 
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de bois de faffafras, d'efquine, d’am= 
bre gris & de quelques diurétiques. 
£lle s'en trouva fort bien, jufque-là 
qu’ellé ne vomit que très peu, & quel- 
quefois point du tout. Enfin le cathar- 
re revenant toujours au moindre chan- 
gement de tems , & la perfonne fe dé- 
goutant des remèdes ,elle abandonna 
{a guérifon aux effets de la nature. El- 
Je fe contenta d’un gargarifme que je 
lui indiquai, & dent elle fe fervit avec : 
fuccès lorfqu’elle avoit la gorge exco- 
riée par ces matières acres & corrofi- 
_ves. Ce gargarifme étoit compolfé de 
myrtilles, de fumac & de maftic cuits 
dans l’eau de mille-pertuis.. Du refte, 
elle fe porte bien, agit, fort fans au- 
cun rifque, & s’eft heureufement accou- 
chée cinq fois depuis ce tems-là. Je 
crois que fi cette Dame, âgée préfen- 
tement de trente ans ou environ, s’at- 
tachoit férieufement à fe faire guérir 
du catharre, elle feroit délivrée de ce 
vomiflement ; mais le peu de peine 
qu'elle en reflent, ne lui paroït pas 
mériter le dégoût des drogues de la. 
Pharmacie. 14 1 ce 
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Ci E Religieufe, âgée de dix-huit 
/ ans, fut attaquée, il y a deux. 
ans, (en 1628. ) de convulfions très vio- 
lentes, qui furént fuivies d’une para- 
lyfie formelle. Après les purgations, 
les linimens & les dropacifmes , elle fe 
fervit premiérement des bains d’Aix-la- 
Chapelle , & puis des eaux de Spa, qui 
la guérirent l’année dernière. ( 1629.) 
Elle a joüi d'une parfaite fanté auffi long- 
tems qu’elle a vécu felon les règles de 
la Médecine. Aufli-tôt qu’elle a aban- 
donné l’ufage des bains & des eaux 
qui lui defféchoient le cerveau & les 
nerfs , & rechauffoient l’eftomac ; auffi- 
tôt , dis-je, qu’elle a quitté l’ufage des 
opiates qu’on lui avoit ordonnées, & 
qu’elle s’eft conformée à la manière de 
vivre & aux règles du Couvent, elle 
a été de nouveau attaquée de convul- 
fions. Aujourd’hui lé paroxifme re- 
vient le troifième jour, & elle ne re- 
couvre la voix & l’ufage de fes mem- 


Sa bres; 
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bres, que par une copieufe faignée. St: | 
l'accès vientlanuit , il dure plus de huit 
heures, &' fouvent jufqu'au moments | 
que le Chirurgiçn arrive, RE 
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Lt y a dix ans que je fus appellé à 
À Namur par une jeune Demoifelle 
de diftinétion, qui toutes les fois qu’el- 
le entendoit le fon d’une cloche, ou 
ane voix refonante, tomboit dans une 
fi grande défaillance, qu’elle paroif 
foit morte. : Après lavoir bien pur- 
gée , je lui fis prendre les eaux de Spa 
pendant deux mois , & lui donnai quel- 
ques remèdes, dont je me fers ordi- 
nairement pour les épileptiques. Jela : 
guéris de cette manière ; & depuisce . 
tems-làelle s’eft toujours bien portée. 
Je dis de l'avoir guérie par des remè- 


des épileptiques,. parce que dans les : 
maladies extraordinaires je me fers jl 
 «soujours de: ces fortes de ‘remèdes, ” | 
me fouvenant de cet axiome d'Arif 
ÆQte;: | \ | YF { 
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Qui poteff portare centum, facilius por- 

at decem. C'eft-à-dire, que qui peut 
“enporter cent, en peut plus facilement 
porter dix. 


J'ai fouvent guéri plufieurs perfon- 
nes en fuivant cette méthode. 
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